
OBSERVATIONS CONCERNANT L'EXPOSE DE M. BOYI 
 
1. ”Fixation des prix• 
 
Le cultivateur doit©il subir les contre©coups des fluctuations
 sur le marchá‚á 
mondial pour les cultures d'exportation? 
 
Les offices concerná‚ás devraient constituer des rá‚áserves pour
 parer aux 
mauvaises anná‚áes par le biais d'une caisse de stabiliªsation. Pour les 
produits de substitution tels que le riz, le
 sucre, la fixation du prix au 
producteur pose trois probláŠámes :
 1. les couts de production sont gonflá‚ás 
dans le cas du riz, 2.
 les coá—áts de production sont trop á‚álevá‚ás par 
rapport au coá—áts de
 revient des produits similaires importá‚ás, 3. Pour les 
produits
 vivriers les coá—áts de production ne sont pas connus actuellement. 
 
2. ”Necessitá‚á d'un á‚átat moyen• 
 
S'agissant de savoir si le Rwanda a dá‚ájá…á connu un cadre organisá‚á
 pour 
l'á‚álaboration de la stratá‚ágie alimentaire, les á‚átapes
 chronologiques 
suivantes ont á‚átá‚á parcourues : 
 
Ì 
� Ì© Sous l'impulsion de la CEE, une commission eurorwandaise a
 á‚átá‚á crá‚áá‚áe 
en 1982 pour la confection d'un premier document
 de rá‚áfá‚árence pour la 
stratá‚ágie alimentaire au Rwanda á…á
 l'horizon 2000. Cette commission a cessá‚á 
toute activitá‚á dáŠás
 la soumission de ce rapport.Þ� JÞ 
 
Ì 
� Ì© Suite á…á ce document de base, le MINIPLAN, en tant que
 coordinateur, a 
demandá‚á á…á chaque dá‚ápartement ministá‚áriel
 concerná‚á d'á‚álaborer sa 
stratá‚ágie sectorielle. Les diffá‚árenªtes stratá‚ágies sectoarielles sont 
soumises pour discussion
 et approbation aux CIC techniques. Ensuite, le 
MINIPLAN
 assure la confection du document de syntháŠáse. L'á‚átape 
finale
 rá‚ásulte en une á‚ábauche du Plan.Þ� JÞ 
 
Ì 
� Ì© En 1988, un Programme d'Appui á…á la Stratá‚ágie Alimentaire
 (PASA) a 
á‚átá‚á mis en place.Þ� JÞ 
 
3. ”Actions gouvernementales• 
 
La contribution du Gouvernement a consistá‚á principalement en : 
 
 © la mobilisation des ressources humaines, 
Ì 
� Ì© le support au niveau des projets, pont de vue allocations
 financiáŠáres 
provenant du budget de dá‚áveloppement (p. ex.
 Programme National Intrants, 
Projets engrais),Þ� JÞ 
Ì 
� Ì© la crá‚áation d'infrastructures en appui de certaines
 actions dans le cadre 
de la stratá‚ágie alimentaire.Þ� JÞ 
 
4. ”Au niveau du paysan• 
 
Ì 
� Ì© L'un des probláŠámes principaus qui se pose est que la
 croissance de la 
production est une consá‚áquence deÜj� � � � � � Ü 
l'extension des superficies et non de l'augmentation des
 rendements.Þ� JÞ 
 
 
OBSERVATIONS AU SUJET DE L'EXPOSE DE M. IYAMUREMYE Martin 
 
1. ”le rá“ále de coordination de la DGS (Direction gá‚án. de la •”Stat.) 



 
•Ì 
� Ì© La Direction Gá‚áná‚árale de la Statistique (DGS) devrait
 assurer le rá“ále 
de coordinateur national pour toute enquáˆáte
 mená‚áe sur le territoire rwandais 
:Þ� JÞ 
 
  © autorisation pour exá‚ácution de l'enquáˆáte, 
  © directives au niveau de la conception des enquáˆátes, 
  © constitution d'une banque de donná‚áes á‚ámanant de ces
  
 enquáˆátes. 
 
Ì 
� Ì© La DGS se charge á‚ágalement d'exá‚ácuter certaines enquáˆátes
 sur terrain, 
notamment l'Enquáˆáte Budget©Consommation.Þ� JÞ 
 
Ì 
� Ì© Dues á…á ces táƒáches lourdes citá‚áes ci©dessus, le risque 
d'inefficacitá‚á est tráŠás á‚álevá‚á. De ce fait, l'á‚álaboration 
d'un plan d'activitá‚ás passant de la collecte des donná‚áes 
jusqu'á…á la publication des rá‚ásultats, est une ná‚ácessitá‚á 
absolue et requiert á‚ágalement d'identification des utilisaªteurs.”• 



Æ� � Æ      ”ROLE DE LA STATISTIQUE DANS L'ELABORATION ET LE • 
               ”SUIVI DE LA STRATEGIE ALIMENTAIRE• 
 
 
    I. ”LA STRATEGIE ALIMENTAIRE AU RWANDA•. 
 
a) ”Introduction•: Dans un passá‚á plus ou moins lointain, beaucoup
 de nations 
ont connu la famine. Au cours des trois derniers
 siáŠácles, á…á cause des 
famines sá‚áváŠáres qui ont touchá‚á les popula­tions entiáŠáres de ses pays, 
l'Afrique a vu ses grands empires
 á‚áclater. Au dá‚ábut de ce siáŠácle, la 
famine sá‚ávissait encore dans
 les pays  sahá‚áliens. On  peut citer  notamment 
les famines du
 Biafra, d'Ethiopie, du Mali, du Niger, du Soudan pour ne 
pas
 á‚ápuiser la liste. "Mourir de faim" est une expression qui ne peut
 laisser 
indiffá‚árent máˆáme les coeurs les plus durs. 
 
     C'est ainsi qu'en face des dá‚áficits croissants de la Balance
 des 
Paiements, de la dette publique extá‚árieure, de l'accroisse­ment des 
importations et de l'aide alimentaire, les pays en voie
 de dá‚áveloppement, 
surtout en Afrique, concentrent leur attention
 sur l'alimentation et 
l'agriculture qui sont des secteurs impor­tants dans les politiques de 
croissance et de dá‚ává‚áloppement des
 á‚áconomies africaines. 
 
     En 1980, les discussions des parlementaires europá‚áens sur
 les probláŠámes 
d'alimentation  dans le monde ont poussá‚á le commis­saire de la CEE, Monsieur 
Edgard  PISANI, á…á lancer un ”Plan de
 lutte contre la faim dans le monde• en 
1981. Dans ce plan, Mon­sieur PISANI prá‚ávoyait des stratá‚ágies alimentaires 
comme base
 d'une nouvelle forme de coopá‚áration entre l'Europe et le 
Tiers
 Monde. La CEE, pour le moment, accorde son soutien á…á des program­mes de 
stratá‚ágie alimentaire  dans plusieurs pays en vue de les
 aider á…á  formuler 
une telle stratá‚ágie et de dá‚ávelopper les bases
 ná‚ácessaires á…á son 
á‚álaboration et á…á sa rá‚áalisation. Les statá‚ágies
 alimentaires sont 
dá‚ástiná‚áes á…á procurer une structure unificatrice
 aux projets individuels de 
faá‡áon á…á ce que ces projets et ces
 politiques soient coordonná‚ás et que les 
liens "micro-macro"
 soient reconnus et renforcá‚ás. 
 
b)” Dá‚áfinition•: On ne peut pas prendre le concept de stratá‚ágie
 alimentaire 
isolement car sa dá‚áfinition ná‚ácessite d'autres con­cepts comme 
l'autosuffisance alimentaire, l'indá‚ápendance alimen­taire et la sá‚ácuritá‚á 
alimentaire. L'autosuffisance alimentaire, a
 dit le professeur Eric TOLLENS, 
signifie que la production natio­nale permet de satisfaire 100% des besoins 
annuels en alimenta­tion de base. En termes stricts, ceci se rá‚áfáŠáre á…á 
chaque aliment
 de base et l'exportation d'un aliment pour en importer un 
autre
 n'est pas permise. Or ceci paraáŒát impossible dans nos á‚áconomie
 de 
marchá‚ás. Toutefois, il s'agit lá…á d'une dá‚áfinition au sens
 á‚átroit du 
terme pour faire comprendre que le stockage est ná‚áces­saire pour palier les 
mauvaises rá‚ácoltes. 
Üf� � � � � � ÜŒ     Dans un article paru dans la revue Dialogue náøá 117, 
Monsieur
 MBUGULIZE dá‚áfinit l'autosuffisance alimentaire comme un 
souci
 d'amá‚áliorer la ration alimentaire et le concept de 
stratá‚ágie
 alimentaire  comme un moyen qui permet á…á une collectivitá‚á, á…á 
un
 pays d'arriver á…á un plus grand degrá‚á d'autosuffisance alimen­taire, 
gráƒáce á…á un effort intá‚ágrá‚á visant á…á accroáŒátre la 
production
 vivriáŠáre, amá‚áliorer la consommation de denrá‚áes, á‚áliminer la 
faim. 
 
     Disons qu'en gá‚áná‚áral, une stratá‚ágie alimentaire a pour 
but
 d'identifier des politiques agricoles et alimentaires en vue
 d'atteindre les 
objectifs de sá‚ácuritá‚á alimentaire au moindre
 coá–át. Chaque pays, suivant 
ses caractá‚áristiques, doit formuler sa
 stratá‚ágie alimentaire. Au Rwanda, 
l'autosuffisance alimentaire
 prise dans son sens le plus large est le tháŠáme 
central de notre
 IVáŠáme Plan de dá‚áveloppement national. 
 



c) ”Cas du Rwanda•: En 1982, la CEE a dá‚ácidá‚á de soutenir la mise
 sur pied 
des stratá‚ágies alimentaires nationales dans quatre pays
 dont le Rwanda, parce 
qu' ils rá‚ápondaient aux 3 critáŠáres exigá‚ás: 
 
- Le dá‚áficit alimentaire devait áˆátre assez important; 
 
- Le pays devait avoir la capacitá‚á, les moyens et la volontá‚á de  
 concevoir 
et d'appliquer une stratá‚ágie alimentaire; 
 
- Le pays devait avoir dá‚ájá…á bá‚áná‚áficiá‚á d'une aide substantielle  
  de la CEE et de ses Etats-membres. 
 
     Si la Communautá‚á europá‚áenne a acceptá‚á le Rwanda parmi les
 premiers 
pays á…á soutenir, c'est que les autoritá‚ás de la IIáŠáme
 Rá‚ápublique 
concentrent leur attention sur l'amá‚álioration des
 conditions de vie des 
Rwandais. On ne peut pas parler de stratá‚á­gie alimentaire s'il n y a pas de 
volontá‚á politique. Au Rwanda,
 cette volontá‚á existe depuis l'avá‚ánement de 
l'indá‚ápendance car les
 politiques de dá‚áveloppement pratiquá‚áes visaient le 
bien-áˆátre des
 citoyens. Une petite comparaison entre le Rwanda d'avant 
l'indá‚á­pendance et le Rwanda actuel montre une nette amá‚álioratrion du
 niveau 
de vie. On peut citer á…á titre d'exemple, les approvision­nements en eau 
potable, l'hygiáŠáne et les soins de santá‚á, la
 baisse de la mortalitá‚á etc...  
Toute fois, le niveau du pouvoir
 d'achat par táˆáte d'habitant n'a pas connu 
d'amá‚álioration á…á cause
 d'une dá‚ámographie galopante sur un territoire 
exigu. 
 
     Qui dit autosuffisance alimentaire fait penser á…á un dispo­sitif 
permettant de dá‚ágager un surplus alimentaire et de consti­tuer  des stocks sur 
base de la production locale. C'est aussi
 l'amá‚álioration du pouvoir d'achat de 
la population surtout en
 milieu rural gráƒáce au commerce national et 
international. Les
 prioritá‚ás sectorielles proposá‚áes par nos planificateurs 
qui doi­vent áˆátre au centre des discussions pour atteindre á…á long 
terme
 l'autosuffisance alimentaire sont reprises ci-apráŠás: 
Üf� � � � � � ÜŒ- Rendre efficace les services de vulgarisation et de 
recherche
 agricoles par une intensification agricole, une vulgarisation 
qui
 s'appuie sur les dá‚ámonstrations pilotes et un crá‚ádit agri¬cole. 
 
- La planification des infrastructures á‚áconomiques notamment les
 routes, les 
tá‚álá‚ácommunications, les infrastructures de stockage,
 les unitá‚ás de 
transformation et de conservation dans les zones
 excá‚ádentaires ainsi que les 
centres d'accueil amá‚ánagá‚ás 
 (eau, á‚álectricitá‚á, tá‚álá‚áphone et poste) amá‚áliorera les circuits
 de 
distribution  permettra d'atteindre l'á‚áquilibre producteurs et
 consommateurs. 
 
 
- La politique des prix des produits vivriers qui permet d'amá‚á­liorer les 
revenus de nos producteurs agricoles en sauvegardant
 le prix rá‚ámuná‚árateur. 
Pour y arriver, il faudra renforcer
 l'OPROVIA, rá‚ácupá‚árer les marchá‚ás 
intá‚árieurs accapará‚ás par les
 aides et importations alimentaires, et 
prospecter les marchá‚ás
 extá‚árieurs dans le cadre des accords de coopá‚áration 
sous-
 rá‚ágionale et rá‚ágionale . 
 
- L'augmentation du pouvoir d'achat en milieu rural á…á travers une
 politique 
cohá‚árente de promotion d'activitá‚ás productrices d'em­plois dans les secteurs 
industriel et artisanal. Favoriser les
 á‚áchanges entre les biens et services 
des secteurs non agricoles
 et les produits vivriers pourraient accroitre le 
pouvoir d'ac¬hat
 du paysan. Il faut aussi pratiquer une bonne politique en 
matiáŠáre
 d'industrialisation et d'emplois accordant la prioritá‚á 
aux
 activitá‚ás crá‚áatrices d'emplois. A ce titre les secteurs du
 báƒátiment et 
de l'habitat et le secteur de l'á‚ánergie doivent
 accaparer une grande place 
dans les orientations á…á suivre, vu
 leurs potentiels de crá‚áation d'emploi. 
 



- La valorisation des ressources humaines: L'amá‚álioration du
 niveau de vie de 
l'homme doit passer par sa valorisation en tant
 que source principale de son 
dá‚áveloppement. Pour s'auto¬suffir, il
 faut une main-d'oeuvre en bonne santá‚á 
et de bonne formation.
 Ainsi il faut  tout mettre en  oeuvre pour amá‚áliorer 
l'á‚átat
 sanitaire de la population. Dans le secteur de la forma¬tion et de
 la 
recherche scientifique et technologique, il faut: 
 
   - amá‚áliorer les connaissances professionnelles des employá‚ás; 
   - ajuster les profils de sortie du systáŠáme scolaire au   
  besoins de 
l'á‚áconomie; 
   - á‚áliminer l'analphabá‚átisme; 
   - et intá‚ágrer les programmes de recherche dans les prioritá‚ás  
  
sectorielles. 
 
- La dá‚áforestation, la dá‚ágradation de la fertilitá‚á des sols, la
 diminution 
de l'á‚átendue des parcs nationaux, les conditions
 d'hygiáŠánes dans certains 
milieux non  assainis, notamment la
 pollution des eaux de riviáŠáre et la 
pollution due aux unitá‚ás inÜf� � � � � � Ü®dustrielles sont autant de probláŠámes 
que le IVáŠáme Plan doit
 prendre en considá‚áration dans les mesures de 
protection de l'
 environnement. 
 
- Substituer certaines importations par la production nationale,
 promouvoir les 
exploitations, á‚álargir la perception des recettes
 fiscales, dá‚ásangager 
l'Etat dans certaines activitá‚ás sociales
 (soins de santá‚á, bourses 
d'á‚átudes, fournitures scolaires etc..)
 sont autant d'implications de la 
stratá‚ágie d'autosuffisance
 alimentaire.  
- La dá‚ácentralisation du systáŠáme de planification et le rá“ále de
 la commune 
dans la promotion du dá‚áveloppement:  Le Prá‚ásident de
 la Rá‚ápublique l'a 
bien souligná‚á le 1er Aoá–át 1973 en ces termes:
 "La commune, á‚átant 
l'á‚áchelon administratif le plus rapprochá‚á de
 la population, elle doit aussi 
áˆátre la mieux adaptá‚áe pour aider
 les masses á…á se dá‚ávelopper. Elle doit 
jouer un rá“ále fondamental
 dans le dá‚áveloppement á‚áconomique et social de la 
nation". La
 commune doit jouer un grand rá“ále dans la conception 
et
 l'exá‚ácution du Plan.  
     C'est autour  de ces prioritá‚ás que le dá‚ábat national doit
 s'organiser 
pour prá‚áparer le IVáŠáme Plan de dá‚ává‚áloppement. Ainsi,
 les rá‚áflá‚áxions 
et prá‚ácisions  permettront aux autoritá‚ás d'adopter
 des politiques qui 
rá‚ápondent mieux á…á la construction d'un systáŠáme
 d'autodá‚áveloppement 
autour de l'autosuffisance alimentaire. Pour
 áˆátre á‚áclairá‚á, le Gouvernement 
rwandais, soucieux de la politique
 alimentaire, a besoin de dá‚átenir des 
informations sur les á‚átapes
 du processus de production et de consommation, 
mais aussi les
 contraintes et comportements qui influent sur ce processus. 
 
 
 
 
 
 
 
ÜF� � � � � � Ü



   II. ”BESOINS DES DONNEES POUR UNE STRATEGIE ALIMENTAIRE.•       
       
 
     L'analyse d'une stratá‚ágie alimentaire requiert des informa­tions macro et 
micro á‚áconomiques sur la production, la consomma­tion, la nutrition et le 
fonctionnement des marchá‚ás. Les person­nes chargá‚áes d'analyser une 
stratá‚ágie alimentaire doivent savoir
 ce que font les agriculteurs, pourquoi 
ils agissent comme ils le
 font, ce qu'ils dá‚ásirent et peuvent rá‚áaliser 
compte tenu des
 contraintes au niveau de leurs champs, de leur famille et de 
la
 communautá‚á. Des statistiques de base fiables sont ná‚ácessaires
 pour 
dá‚áceler les tendances fondamentales dans la production ali­mentaire et avoir 
une mesure des dá‚áviations par rapport á…á cette
 tendance. Des donná‚áes 
fiables sur la consommation et la nutrition
 sont indispensables pour s'assurer 
que les objectifs de consomma­tion alimentaire  sont atteints et pour á‚átablir 
les bilans ali­mentaires. Une grande partie de ces informations peut áˆátre 
dispo­nible. Il suffit que les producteurs de statistiques se mettent
 ensemble, 
se concertent et harmonisent les donná‚áes col¬lectá‚áes en
 matiáŠáre agricole 
et alimentaire. 
 
 
     Il est á‚ávident que les informations peuvent áˆátre qualita­tives ou 
quantitatives selon les sources et leur portá‚áe. Elles
 sont qualitatives quand 
des renseignements sont fournis dans des
 rapports administratifs ou autres 
document dá‚ácrivant par exemple
 la situation socio-á‚áconomique de la 
population, la situation
 climatique et ses consá‚áquences sur la vie ou sur les 
habitudes de
 la population. Des informations qualitatives peuvent aussi 
áˆátre
 trouvá‚áes dans les rapports sur les recherches agronomiques sur
 les 
cultures ou l'á‚álevage. D'ailleurs les informations sur les
 circuits 
commerciaux sont de máˆáme nature. 
 
     Les enquáˆátes ou recensements sont des sources par 
excellence
 d'informations quantitatives. D'autres donná‚áes 
quantifiá‚áes
 proviennent d'autres sources. Ces informations peuvent 
áˆátre
 associá‚áes ou combiná‚áes lors des analyses statistiques pour 
en
 dá‚ágager des conclusions ou grandes tendances concernant
 diffá‚árents 
domaines ou secteurs. Des options politiques peuvent
 áˆátre dá‚ágagá‚áes de ces 
conclusions et en fonction des informations
 qualitatives disponibles. 
 
     Ces sources d'informations, Monsieur SOM de la FAO les a
 classá‚áes en six 
grandes catá‚ágories: recensements agricoles; en­quáˆátes liá‚áes á…á 
l'agriculture et á…á l'alimentation; statistiques
 courantes; rapports ou 
documents administratifs et de gestion;
 expá‚árimentations agricoles; et  
statistiques dá‚árivá‚áes. 
 
 
1áøá ”Le Recensement Agricole• est une principale source  de donná‚áes
 qui 
fournit des informations sur la structure agricole. Les
 recensements agricoles 
sont de vastes enquáˆátes pá‚áriodiquesÜf� � � � � � Ü 
organisá‚áes par les services gouvernementales pour recueillir et
 dá‚áduire des 
donná‚áes quantitatives sur l'agriculture nationale,
 avec, pour unitá‚á 
statistique, l'exploitation agricole. La
 couverture gá‚áographique nationale 
peut áˆátre atteinte par un
 dá‚ánombrement exhaustif ou par sondage. Le 
dá‚ánombrement peut se
 faire par interview, par correspondance ou par des 
procá‚ádures
 objectives telles que les mesures des superficies ou le 
comptage
 des animaux, ou par des combinaisons de ces má‚áthodes. 
 
Rappelons que le recensement de la population fournit aussi des
 renseignements 
sur la population agricole et l'emploi en milieu
 rural. 
 
2áøá ”Les Enquáˆátes• peuvent áˆátre rá‚águliáŠáres ou spá‚ácifiques, mais 
leur
 portá‚áe est beaucoup plus limitá‚áe que dans le cas d'un 
recensement
 agricole. Une enquáˆáte annuelle peut áˆátre mená‚áe pour estimer 
la
 production; elle peut couvrir les principales cultures et
 l'á‚álevage. 
D'autres enquáˆátes particuliáŠáres peuvent áˆátre
 organisá‚áes pour á‚átudier 



certains aspects dá‚áterminá‚ás ou
 prioritaires ou pour statisfaire les besoins 
spá‚ácifiques du
 moment ou de la pá‚áriode considá‚árá‚áe. Parmi ces enquáˆátes 
nous
 pouvons citer: 
 
     - Enquáˆáte sur la gestion des exploitations agricoles, 
     - Enquáˆáte sur les revenus et dá‚ápenses des má‚ánages ruraux, 
     - Enquáˆáte sur la consommation alimentaire, 
     - Enquáˆáte sur les pertes apráŠás rá‚ácoltes,  
    - Enquáˆáte sur les á‚átablissements de services agricoles, 
     - Enquáˆáte sur la main-d'oeuvre rurale, 
     - Enquáˆáte sur le sol, 
        - Enquáˆáte dá‚ámographique.   
 
 
3áøá ”Les Statistiques Courantes• sont á‚átablies pour les 
activitá‚ás
 spá‚ácifiques du secteur agricole. Elles sont á‚átablies pour 
mesurer
 des changements annuels ou concernant des pá‚áriodes plus 
courtes
 (trimestrielles ou mensuelles par exemple). Les donná‚áes sur 
la
 production par culture ou sur les prix des produits agricoles
 sont des 
exemples tráŠás connus. En gá‚áná‚áral les statistiques
 agricoles courantes se 
rá‚áfáŠárent aux informations chiffrá‚áes sur
 l'agriculture pour une campagne 
(ou anná‚áe) agricole. Plusieurs
 má‚áthodes sont utilisá‚áes pour la collecte 
des statistiques
 agricoles courantes: estimation á…á vue, dá‚áclaration 
des
 agriculteurs, interview, mesure objective, photographie aá‚árienne
 ou des 
combinaisons de ces má‚áthodes. 
 
4áøá ”Les Dá‚árivá‚áes des Activitá‚ás Administratives ou de Gestion• sont
 des 
publications souvent tráŠás dá‚átaillá‚áes sur des rá‚ágions ou
 autres divisions 
administratives. Ces informations, facilement
 utilisables, sont gá‚áná‚áralement 
de qualitá‚á moins bonne que les
 donná‚áes obtenues par des enquáˆátes 
ordinaires, parce que les
 concepts et dá‚áfinitions utiliseá‚ás sont souvent 
diffá‚árents, laÜf� � � � � � Ü 
couverture gá‚áographique ne correspond pas toujours aux 
divi¬sions
 administratives et des donná‚áes pá‚árimá‚áes sont retenues. 
Des
 rapports des diffá‚árents services mentionnent souvent des chiffres
 qui 
peuvent áˆátre utilisá‚ás mais ils doivent áˆátre mani¬pulá‚ás 
avec
 prá‚ácaution. 
 
5áøá ”Les Recherches Agricoles• fournissent aussi des donná‚áes
 ná‚ácessaires 
pour dá‚áterminer diffá‚árents coefficients qui
 permettent d'estimer des 
chiffres de production. Les meilleures
 donná‚áes sur les effets des diffá‚árents 
niveaux d'inputs utilisá‚ás
 sont obtenues á…á partir des expá‚árimentations 
scientifiques mená‚áes
 par des instituts de recherche agricole. 
 
6.Ì 
� Ì”Les Statistiques Dá‚árivá‚áes • sont des statistiques produites á…á
 partir 
des donná‚áes de base fournies par des sources
 primaires. Les processus de 
calcul des statistiques dá‚árivá‚áes
 permettant de dá‚átecter les dá‚áficiences 
et les donná‚áes
 manquantes parmi les statistiques de base. De telles 
dá‚ácouªvertes permettent de relancer le dá‚áveloppement statistique
 et 
l'amá‚álioration des donná‚áes dans le pays. Quelques types
 de statistiques 
dá‚árivá‚áes sont á‚ánumá‚árá‚ás ici:Þ� JÞ 
 
Ì 
� ÌÌ� � Ì© les comptes á‚áconomiques pour l'agriculture,Þ� JÞ 
Ì 
� ÌÌ� � Ì© projection de la production et de la demande,Þ� JÞ 
Ì 
� ÌÌ� � Ì© le bilan alimentaire,Þ� JÞ 
Ì 
� ÌÌ� � Ì© les indices des prix des produits,Þ� JÞ 
Ì 
� ÌÌ� � Ì© les indices de la production,Þ� JÞ 



Ì 
� ÌÌ� � Ì© et les indicateurs socio©á‚áconomiques.Þ� JÞ 
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III.Ì 
� Ì”LA PRODUCTION DES DONNEES SUR LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE EN
 MILIEU RURALÞ� JÞ 
 
1. Organe de collecte• 
 
 Les travaux allouá‚ás á…á la Direction Gá‚áná‚árale de la Statistiªque 
(DGS) sont bien dá‚átaillá‚ás dans le journal officiel no.6 du 15
 mars 1984 á…á 
la page 206. Si la DGS pouvait s'acquitter correcteªment de ses táƒáches, elle 
rá‚ápondrait pour une grande partie aux
 besoins de la stratá‚ágie alimentaire en 
matiáŠáre d'informations.
 La DGS est l'organe privilá‚ágiá‚á et institutionnel 
pour rassembler,
 traiter, analyser et diffuser les informations 
statistiques
 notamment une grande partie des 6 catá‚ágories de Monsieur SOM. 
En
 effet, la DGS exploite les donná‚áes obtenues des sous©produits 
de
 l'activitá‚á courante de certaines administrations publiques ou
 privá‚áes 
(les rapports ou á‚átudes rá‚áalisá‚áes par les services techªniques) notamment 
les statistiques sur la monnaie, le crá‚ádit, les
 statistiques d'á‚átat civil, 
etc ... Elle assure d'une part la conªception , la rá‚áalisation, l'exploitation 
et l'analyse des enquáˆáªtes et, d'autre part á‚átablit les indices de prix et 
les comptes
 nationaux devant servir de cadre global á…á la planification 
et
 l'analyse á‚áconomique. 
 
La DGS publie actuellement les documents suivants: 
 
Ì 
� Ì© Bulletin statistique (pá‚áriodicitá‚á trimestrielle) qui prá‚áªsente les 
informations rá‚águliáŠáres, souvent de nature conjonªcturelle;Þ� JÞ 
 
 © Comptes de la Nation (pá‚áriodicitá‚á annuelle), prá‚ásente les
 Ì 
� Ìcomptes ainsi que divers agrá‚ágats de la comptabilitá‚á natioªnale;Þ� JÞ 
 
Ì 
� Ì© Supplá‚áment annuel (pá‚áriodicitá‚á annuelle), compláŠáte les puªblications 
prá‚ácá‚ádentes en donnant des sá‚áries rá‚átrospectives
 sur une longue 
pá‚áriode et donne une masse importante
 d'informations citá‚áes ci©dessus. La 
DGS publie les rá‚ásultats 
 des enquáˆátes qu'elle effectue.Þ� JÞ 
 
2. ”La consommation alimentaire des má‚ánages ruraux 
 
 a) Má‚áthodologie de collecte• 
 
 La má‚áthodologie utilisá‚áe pour la collecte lors de 
l'Enquáˆáte
 Nationale sur le Budget et la Consommation (ENBC) a á‚átá‚á 
publiá‚áe
 en Novembre 1986 et celle du traitement des donná‚áes sur 
la
 consommation du milieu rural paraáŒátra dans le máˆáme document que
 les 
rá‚ásultats. Mais convient©il de rappeler ou de prá‚ásenter un
 rá‚ásumá‚á de 
cette má‚áthodologie en guise d'introduction. 
 
L'ENBC avait 2 objectifs : 
Üf� � � � � � ÜŒÌ 
� Ì© former, au sein de la DGS du MINIPLAN, une á‚áquipe
 permanente de cadres et 
d'enquáˆáteurs suffisamment expá‚árimenªtá‚ás pour pouvoir rá‚áaliser á…á 
l'avenir des enquáˆátes dans le
 renforcement de la Statistique.Þ� JÞ 
 
Ì 
� Ì© fournir aux planificateurs et responsables nationaux les
 donná‚áes 
á‚áconomiques fondamentales ná‚ácessaires á…á la mise en
 place des instruments 
de gestion macroá‚áconomique de l'Econoªmie Nationale. Par lá…á on peut entendre 
les objectifs comme:Þ� JÞ 
 
Ì 
� ÌÌ� � Ì1. Aider á…á la formulation des Plans quinquennaux,Þ� JÞ 
Ì 
� ÌÌ� � Ì2. Amá‚álioration des comptes nationaux,Þ� JÞ 



Ì 
� ÌÌ� � Ì3. Amá‚álioration des donná‚áes disponibles pour laÞ� JÞ 
  politique des prix et des salaires, 
Ì 
� ÌÌ� � Ì4. Amá‚álioration de la connaissance gá‚áná‚árale deÞ� JÞ 
Ì 
� ÌÌ� � Ìl'Economie.Þ� JÞ 
 
 Avant le tirage de l'á‚áchantillon on a crá‚áá‚á entre le secteur
 et la 
cellule (unitá‚ás administratives du Rwanda), le District de
 Recensement dont la 
taille est d'un millier d'habitants. Le
 milieu rural, au sens de l'ENBC, est 
constituá‚á des máˆámes secteurs
 que lors de l'Enquáˆáte Nationale sur la 
Fá‚áconditá‚á sauf quelques
 secteurs urbains qui avaient une forte connotation 
rurale. Un
 plan de sondage á…á 3 degrá‚ás fut adoptá‚á avec une stratification 
au
 1er degrá‚á. Les unitá‚ás primaires sont les communes, les 
unitá‚ás
 secondaires sont les secteurs (90 retenus) et les unitá‚ás tertiªaires 
sont les má‚ánages (1.170 tirá‚ás). La population considá‚árá‚áe
 est celle de 
l'Afrique du sud du SAHARA. 
L'á‚áchantillon de 13 má‚ánages par secteur retenu á‚átait divisá‚á en
 deux 
groupes : trois má‚ánages "quotidiens" (270 au total) et 10
 má‚ánages 
"rá‚átrospectifs" (900 au total). Les má‚ánages "quotidiens"
 ont á‚átá‚á soumis 
aux deux types de questionnaires, les quotidiens
 et les rá‚átrospectifs. Ce sont 
les rá‚ásultats du questionnaire
 quotidiens en milieu rural qui vont sortir et 
dont j'aimerais
 vous donner un avant©goá–át. Pour comprendre ces rá‚ásultats, il 
est
 utile de connaáŒátre la má‚áthode de collecte. Le questionnaire
 quotidien 
qui a á‚átá‚á rempli pendant 7 jours consá‚ácutifs pour les
 quatre passages 
á‚átait rá‚ásumá‚á en deux tableaux : un pour les aliªments et les boissons pris 
au cours des repas sur l'exploitation,
 une autre pour les aliments et boissons 
pris hors repas, sur ou
 en dehors de l'exploitation. L'enquáˆáteur devait 
effectuer au
 moins deux visites par jour dans le má‚ánage. En accord avec 
la
 personne prá‚áparant le repas, l'enquáˆáteur devait áˆátre prá‚ásent dans
 le 
má‚ánage avant la prá‚áparation des repas pour peser les aliments
 avant la 
cuisson. Il devait surtout s'adresser aux deux personnes
 capables de lui fournir 
des informations: la personne chargá‚áe
 habituellement de la prá‚áparation des 
reaps et, pour les aliments
 et boissons pris hors repas, la personne concerná‚áe 
par ce type de
 consommation. 
Üb� � � � � � Ü



1áøá La consommation au cours d'un repas sur l'exploitation: Dans
 le tableau oá—
á sont les repas pris ce jour, on a collectá‚á les
 informations suivantes : 
 
   - le náøá du repas, 
   - Le total des personnes (membres du má‚ánage et visiteurs   
 Ì 
� Ìayant pris part au repas)Þ� JÞ 
   - la description de chaque produit utilisá‚á et la boisson   
 Ì 
� Ìconsommá‚áeÞ� JÞ 
   - l'origine du produit (achetá‚á, produit, cadeau, etc..) 
   - la quantitá‚á du produit entrant dans la composition du   
 Ì 
� ÌrepasÞ� JÞ 
   - la valeur moná‚átaire du produit, si elle est renseigná‚áe. 
 
2áøá La consommation hors repas sur ou hors exploitation: Dans le
 tableau on a 
enregistrá‚á les donná‚áes sur la consommation hors
 repas organisá‚áes de la 
faá‡áon suivante: 
 
  Ì 
� Ì- le lieu oá—á la consommation a á‚átá‚á prise: au rugo, au bar,  
  au 
restaurant, au marchá‚á, etc..Þ� JÞ 
  Ì 
� Ì- les membres du má‚ánage prá‚ásents á…á la consommation;Þ� JÞ 
Ì 
� Ì-le nombre de toutes les personnes (membres et non membres
 de menage) ayant 
pris part á…á cette consommation, Þ� JÞ 
Ì 
� Ì-l'aliment et/ou la boisson consommá‚áe par l'ensemble des
 personnes 
prá‚ásentes,Þ� JÞ 
Ì 
� Ì-la faá‡áon dont le produit a á‚átá‚á obtenu (achetá‚á, autoproduit,
 cadeau, 
etc...),Þ� JÞ 
Ì 
� Ì-la valeur total de ce produit,Þ� JÞ 
Ì 
� Ì-le montant payá‚á par les membres du má‚ánages..Þ� JÞ 
 
 Ces donná‚áes sur la consommation sont á‚átá‚á intá‚ágrá‚áes dans 
un
 máˆáme fichier en vue de calculer la consommation totale des memªbres du 
má‚ánage et la consommation moyenne par adulte©á‚áquivalent
 du má‚ánage. Avant 
de publier les rá‚ásultats, beaucoup de travaux
 ont á‚átá‚á effectuá‚ás. Citons 
á…á titre d'exemples : la codification et
 la saisie, le contrá“ále et le 
redressement des erreurs, la
 standardisation des unitá‚ás, l'utilisation des 
coefficients nutriªtionnels, la catá‚ágorisation et la valorisation produits et 
la
 pondá‚áration pour ramener á…á des estimations annuelles et
 nationales les 
valeurs se rapportant á…á l'á‚áchantillon. 
 
b) ” Explication des concepts et des variables d'á‚átudes• 
 
 Certaines variables utilisá‚áes ont á‚átá‚á calculá‚áes á…á partir 
des
 donná‚áes budgá‚átaires et alimentaires, c'est le cas du taux 
d'autoªconsommation alimentaire, des quintiles de dá‚ápenses de consommaªtion, 
l'occupation principale du chef du má‚ánage ...; d'autres
 sont des variables 
dá‚ájá…á existantes telles que la zone gá‚áographiªque, ou á‚átablies á…á partir 
d'autres questionnaires tel que l'áƒáge
 du chef du má‚ánage ou la taille du 
má‚ánage. 
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 1. ”La zone gá‚áographique• 
 
 En se basant sur l'ancienne dá‚áfinition des rá‚ágions agroªá‚ácologiques, 
les zones gá‚áographiques ont á‚átá‚á dá‚áfinies suivant les
 critáŠáres 
d'altitude, la pluviomá‚átrie et la structure des systáŠámes
 agricoles. On a 
ainsi abouti á…á cinq zones gá‚áographiques : le
 Nord©Ouest, le Sud©Ouest, le 
Centre©Nord, le Centre©Sud, et
 l'Est. 
 
 2. ”Les má‚ánages• 
 
 Le má‚ánage est dá‚áfini comme un ensemble de personnes, appaªrentá‚áes ou 
non, qui reconnaissent l'autoritá‚á d'un máˆáme individu,
 appelá‚á chef du 
má‚ánage, et dont les ressources sont en majeur
 partie communes. Ces personnes 
prennent gá‚áná‚áralement au moins un
 repas ensemble. 
 
 3. ”La taille du má‚ánage• 
 
 La taille du má‚ánage est le nombre d'adulte©á‚áquivalents
 prenant part au 
repas dans le má‚ánage. 
 
 4. ”Adulte©á‚áquivalent• 
 
 L'adulte©á‚áquivalent est une notion basá‚áe sur les besoins
 caloriques 
d'une personne adulte exerá‡áant des activitá‚ás modá‚árá‚áes.
 Ainsi on 
attribuait aux autres personnes dont l'áƒáge n'est pas
 compris entre 20 et 29 
ans, un coefficient qui est le rapport des
 besoins d'une personne adulte par 
rapport á…á leur propres besoins.
 Cette notion de besoins caloriques a á‚átá‚á 
adoptá‚áe pour harmoniser
 la composition du má‚ánage. 
 
 5. ”La superficie de l'exploitation• 
 
 La superficie des exploitations agricoles du milieu rural a
 á‚átá‚á 
mesurá‚áe par l'Enquáˆáte Agricole Pilote pour 266 des 270
 má‚ánages de 
l'á‚áchantillon de l'ENBC. Les má‚ánages ont á‚átá‚á rá‚ápartis
 en quintiles de 
la maniáŠáre suivante: 
 
”Quintiles•  ”Superficie de l'exploitation•   ”Superficie moy.• 
 
1er quintile moins ou á‚ágal á…á 37 ares   22 ares 
2e  quintile entre 37 et 66 ares    50 ares 
3e  quintile  entre 66 et 109 ares   85 ares 
4e  quintile entre 109 et 203 ares      151 ares 
5e  quintile plus de 203 ares       350 ares 
  
La superficie moyenne des exploitation est de 122 ares. 
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 6. ”Le taux d'autoconsommation alimentaire• 
 
 Le taux d'autoconsommation est la proportion, en pourcent,
 de la partie 
consommá‚áe par le má‚ánage, et qui est produite par
 lui©máˆáme, par rapport á…á 
la consommation alimentaire totale du
 má‚ánage. Les má‚ánages ont á‚átá‚á 
rá‚ápartis en cinq groupes comprenant
 20% de la population chacun. Les taux 
d'autoconsommation corresªpondant á…á ces diffá‚árents groupes sont les suivants 
: 0 a 52%,  
53 á…á 64%, 65 á…á 74%, 75 á…á 83% et de 84 á…á 100%. 
 
 7. ”Les quintiles de consommation par AE• 
 
 La consommation comprend toutes les sorties moná‚átaires et en
 nature 
effectuá‚áes par le  má‚ánage pour son utilisation finale, la
 valeur de 
l'autoconsommation et des cadeaux reá‡áus. Elle ne comªprend donc pas les 
dá‚ápenses intermá‚ádiaires. On a calculá‚á la conªsommation par AE en faisant 
la moyenne simple entre la consommaªtion totale et le nombre 
d'adulte©á‚áquivalents dans le má‚ánage. Les
 má‚ánages ont á‚átá‚á ensuite 
rá‚ápartis en cinq groupes comprenant
 chacun 20% de la population selon le 
niveau de consommation par
 AE dans le má‚ánage. 
 
”Quintiles•  ”Niveau de consommation  Consommation moyenne• 
   ”(en Frw) 
•1er quintile     ” •áóá  8.341”   • 6.931 
2e  quintile    8.342 © 10.250    9.353” • 
3e  quintile   10.251 © 12.615   11.371 
4e  quintile   12.616 © 16.615   14.644 
5e  quintile   Plus de  16.615   23.065  
 
c.  Les rá‚ásultats 
 
Le document sur la consommation alimentaire en milieu rural sera
 organisá‚á en 2 
sections: 
©La premiáŠáre section va prá‚ásenter la valeur moná‚átaire et les
 quantitá‚ás 
physiques de la consommation alimentaire des má‚ánages
 ruraux selon d'abord les 
diverses sources d'approvisionnement qui
 sont l'autoconsommation, les achats et 
les cadeaux. Les quantitá‚ás
 totales et par má‚ánage/an sont reprises selon la 
zone
 gá‚áographique. Dans cette partie on dá‚ácrit d'une faá‡áon bráŠáve 
les
 caractá‚áristiques de la consommation alimentaire et quelques
 aspects 
nutritionnels de la ration (la valeur calorifique et
 protá‚áinique par adulte-
á‚áquivalent) des má‚ánages ruraux. 
 
-Dans la deuxiáŠáme section les donná‚áes sur la consommation
 alimentaire sont 
plus dá‚átaillá‚áes. En effet on prá‚ásente les
 produits tels qu'ils sont 
apportá‚ás dans la ration par la
 má‚ánagáŠáre. On aborde aussi la consommation 
des calories, des
 protá‚áines et des lipides selon la zone gá‚áographique, la 
taille du
 má‚ánage, l'áƒáge du chef de má‚ánage, les principales occupations 
du
 má‚ánage, la superficie de l'exploitation, le taux
 d'autoconsommation et le 
niveau de consommation totale du má‚ánage”.Üf� � � � � � ÜŒ •Au niveau de cet 
exposá‚á, sans devoir entrer dans les
 dá‚átails, je vous propose quelques 
donná‚áes sur la consommation
 alimentaire des má‚ánages ruraux. 
 
 1. ”Ì 
� ÌLes caractá‚áristiques de la consommation alimentaire des
 má‚ánages 
ruraux.•Þ� JÞ 
 
 La structure de la consommation alimentaire d'un má‚ánage
 rural en 
quantitá‚á et en valeur et le pourcentage des má‚ánages
 consommateurs ce chaque 
catá‚ágorie de produits prá‚ásentá‚ás dans le
 tableau 1.1.1. Dans ce tableau, on 
voit bien que les tubercules
 et bananes, les lá‚águmineuses et les boissons sont 
les produits
 les plus rá‚ápandus dans la consommation alimentaire des 
má‚ánages
 ruraux. Leur consommation est plus á‚álevá‚áe que celle de tous 
les
 autres produits par má‚ánage. ApráŠás les tubercules et bananes, 



les
 lá‚águmineuses et boissons, les produits d'origine animale dominent
 le reste 
des produits en termes de valeur moná‚átaire alors qu'ils
 ont á‚átá‚á observá‚ás 
seulement dans 50% des má‚ánages et que la quantiªtá‚á consommá‚áe par má‚ánage 
par an est faible (55 kg/an). 92% des má‚áªnages ont dá‚áclará‚á avoir 
consommá‚á les lá‚águmes et les fruits alors
 que les cá‚árá‚áales sont 
consommá‚áes par 69% des má‚ánages.” 
 
 •Le tableau 1.1.2 en complá‚átant le tableau 1.1.1 prá‚ásente la
 valeur 
nutritionnelle de la ration du má‚ánage. En 1983, on observe
 que la ration 
moyenne fournit 2.444 Kcal/AE/jour, 80 grammes de
 protá‚áines et 12 grammes de 
lipides par AE/jour. 
A travers le tableau 1.1.3, on peut voir que 50% des má‚ánages ont
 un taux de 
couverture au plus á‚ágal á…á 95%. Dans une grande partie
 (28%) de ces 
má‚ánages, le taux de couverture n'atteint máˆáme pas
 80% des besoins 
caloriques. 
 
 D'apráŠás ces tableaux, le niveau de consommation indique que
 les besoins 
caloriques et protá‚áiques sont couverts (que les
 besoins en lipides ne le sont 
pas). Máˆáme si le niveau d'apport
 protá‚áique est satisfaisant, il faut 
remarquer que plus de 97% de
 ces apports sont d'origine vá‚ágá‚átale (ce qui 
traduit un revenu
 faible en milieu rural). Le niveau moyen de consommation 
caloriªque cache des grandes diversitá‚ás á…á l'intá‚árieur de la population.
 On 
constate bien que la valeur de la consommation alimentaire
 occupe une grande 
partie, 71 á…á 86%, des dá‚ápenses de consommation
 des má‚ánages. 
Ë 
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(Pour ceux qui sont tráŠás intá‚áressá‚ás par ces caractá‚áristiques, je peux 
leur
 fournir les donná‚áes sur : 
 
Ì 
� Ì© la consommation alimentaire en quantitá‚á selon l'origine des produits;Þ� XÞ 
Ì 
� Ì©  "       "           "           "       "    la zone gá‚áographique;Þ� XÞ 
Ì 
� Ì©  "       "           "      en valeur monet. selon l'orig. des produits 
 ©  
"       "           "           "       "    " la zone gá‚áographique;Þ� XÞ 
Ì 
� Ì©  "       "      calorique et protá‚áique par adulte©á‚áquivalent;Þ� XÞ 
Ì 
� Ìselon quelques caractá‚áristiques du má‚ánages).  Þ� XÞ 
Ë
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JÀÜf� � � � � � ÜŒ2.  ”Les donná‚áes dá‚átaillá‚áes sur la consommation alimentaire 
des  
Ì 
� Ìmá‚ánages rurauxÞ� JÞ 
 
 •Le temps allouá‚á á…á l'exposá‚á ne permet pas de prá‚ásenter 
les
 dá‚átails sur la consommation alimentaire en quantitá‚á et en valeur
 selon 
l'origine des produits (Autoconsommation, Achats et
 Cadeaux) et selon la zone 
gá‚áographique, les apports des diffá‚áªrents á‚álá‚áments selon quelques 
caractá‚áristiques du má‚ánage. 
Seulement, j'ai choisi les tableaux 2.1.1, 2.1.2, et 2.1.3 pour
 vous prá‚ásenter 
le structure de la ration du má‚ánage exprimá‚áe en
 diffá‚árents nutriments, en 
quantitá‚á physique et en valeur
 moná‚átaire par adulte©á‚áquivalent ou par 
má‚ánage, et la consommaªtion moyenne d'un má‚ánage par an et le pourcentage des 
má‚ánages
 consommateurs de chaque produit. 
Il ressort de ces tableaux que les haricots apportent une plus
 grande partie des 
á‚álá‚áments nutritifs de la ration , soit 32,3%
 des calories, 65,1% des 
protá‚áines et 8,3% des lipides. Les deux
 produits, á…á eux seuls, apportent 
presque la moitiá‚á des apports
 caloriques totaux et plus de deux tiers des 
apports protá‚áiques. 
 
 ”•La ration du má‚ánage rural est principalement basá‚áe sur sept
 produits 
: le haricot, la patate douce, la banane á…á cuire, le maªnioc, la pomme de 
terre, le biáŠáre de sorgho qui fournissent 86,8%
 des calories, 84,5% des 
protá‚áines et 33,3% des lipides. Ces proªduits reprá‚ásentent 77,1% de la 
quantitá‚á totale de la ration et
 75,3% de la valeur moná‚átaire. La part des 
produits d'origine aniªmale et des aliments divers est tráŠás á‚álevá‚áe en 
valeur (24,7%) par
 rapport á…á leur apport en quantitá‚á physique (12,9%). Ces 
produits
 dont les principaux sont les huiles (8,3% des apports en 
lipides)
 viennent apráŠás les lá‚águmineuses (41,7% des apports en 
lipides)
 pour” •fournir presque la moitiá‚á des apports de lipides. Les
 apports 
des lipides dont infá‚árieurs aux normes estimá‚áes á…á 40 gr
 par 
adulte©á‚áquivalent par jour, c'est á…á dire que les besoins sont
 couverts tout 
au plus á…á 30%. 
 
 Bien que le document ne prá‚ásente pas les groupes de populaªtion cible 
(c'est á…á dire les populations concerná‚áes par une
 faible alimentation), et 
les autres á‚álá‚áments tels que les vitamiªnes et les á‚álá‚áments miná‚áraux, 
on peut profiter de l'approche dá‚áªveloppá‚áe qui permet de voir dans 
l'ensemble le comportement aliªmentaire du milieu rural ou de certains groupes 
de má‚ánages ayant
 des caractá‚áristiques communes. 
 
d. ”Les probláŠámes rencontrá‚ás et les perspectives d'avenir dans  
Ì 
� Ìl'Enquáˆáte Budget©Consommation•Þ� JÞ 
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 1. ”Les probláŠámes qui ont retardá‚á la publication• 
 
 Lors de l'exá‚ácution de l'enquáˆáte la Direction gá‚áná‚árale de 
la
 statistique (DGS) n'avait pas d'expá‚árience dans la conduite d'une
 enquáˆáte 
budget©consommation. D'autre part, il y a eu beaucoup de
 mutations au niveau du 
poste de coordination. Cette absence d'un
 Directeur Gá‚áná‚áral s'est ajoutá‚áe 
au manque du personnel cadre pour
 freiner le travail. 
 
 Lors de la conception de l'enquáˆáte, quelques points clá‚ás
 n'á‚átaient 
pas bien á‚átudiá‚ás, Il s'agit entre autres : 
 
 © du programme de traitement, 
 © de l'assistance technique,  
Ì 
� Ì© du plan de formation des agents surtout de traitementÞ� JÞ 
Ì 
� Ì informatique;Þ� JÞ 
Ì 
� Ì© et surtout des sources de financement non connues lors duÞ� JÞ 
Ì 
� Ì lancement de l'opá‚áration.Þ� JÞ 
 
Bref, il y avait un manque de cogestion de l'aide financiáŠáre
 (Fonds d'aide á…á 
la Coopá‚áration) et le projet ENBC n'a aucune
 autonomie administrative et 
organique. 
 
 2. ”Les perspectives d'avenir • 
 
 Pour le moment, le projet ENBC a reá‡áu l'appui de USAID qui
 permet et 
permettra de dá‚ápouiller, analyser et publier les rá‚ásulªtats. En plus de la 
formation du personnel, la Direction des
 Enquáˆátes a reá‡áu non seulement une 
assistance technique extá‚árieure
 mais aussi l'appui de la Direction 
Gá‚áná‚árale d'Informatique. 
 
 Le projet ENBC sera bien intá‚ágrá‚á dans la Direction Gá‚áná‚árale
 de la 
Statistique, les enquáˆáteurs seront permanents et á…á l'avenir
 on pourra 
rá‚áaliser des enquáˆátes lá‚ágáŠáres á…á passages rá‚ápá‚átá‚ás sur 
un
 á‚áchantillon rá‚áduit. 
 
 Les rá‚ásultats de l'ENBC sont attendus pour áˆátre utilisá‚ás
 notamment 
par la Direction des comptes nationaux et le bureau
 chargá‚á des Prix. On 
espáŠáre calculer l'indice national des prix á…á
 la consommation. 
 
     ”Les indices de prix á…á la consommation• 
 
     Au moment oá—á  l'Enquáˆáte Nationale sur le Budget et la
 Consommation 
(ENBC) est dans ses phases d'exploitation, d'ana¬lyse
 et de publication, le 
bureau chargá‚á des prix se prá‚ápare á…á
 calculer l'indice des prix á…á la 
consommation. Nul n'ignore que
 l'indice national  des prix á…á la consommation 
des má‚ánages est un
 indicateur  qui mesure le degrá‚á d'inflation de 
l'á‚áconomie d'un
 pays puisque l'á‚ávolution des prix á…á la consommation est 
souvent
 une consá‚áquence des á‚ávolutions á…á leurs stades de 
forma¬tion
 antá‚árieurs (investissement, production, importation, com¬merce 
deÜf� � � � � � Ü 
gros, etc..). L'indice des prix á…á la consommation constitue un
 indicateur sur 
le pouvoir d'achat de la population et de ce fait,
 c'est un instrument de la 
rá‚águlation de la masse moná‚átaire. Les
 spá‚ácialistes savent que l'expansion 
moná‚átaire doit dá‚ápendre du
 taux d'inflation de l'á‚áconomie et du taux de 
croissance du
 Produit Intá‚árieur Brut. 
 
     En attendant les coefficients de pondá‚áration qui seront
 fournis par 
l'ENBC, le bureau chargá‚á des prix a procá‚ádá‚á á…á
 l'á‚áchantillonnage des 
points de vente. L'á‚áchantillon retenu tient
 compte des zones urbaines et 



rurales. Les marchá‚ás des chefs-lieux
 de prá‚áfecture auxquels viennent 
s'ajouter ceux des villes
 Rwamagana et Nyanza constitue les centres d'enquáˆáte 
en milieu
 urbain.  En zone rural, chaque prá‚áfecture est reprá‚ásentá‚á par 
deux
 centres d'enquáˆáte (exceptá‚áe celle de Gitarama pour laquelle on a
 retenu 
trois centres). Ces deux centres ont á‚átá‚á choisis en tenant
 compte des 
critáŠáres suivants: 
 
1áøá Les deux centres devaient áˆátre les plus importants de la zone
 rurale de 
la prá‚áfecture; 
 
2áøá Ils devaient áˆátre les plus á‚áloigná‚ás entre eux ainsi que du
 chef-lieu 
de prá‚áfecture; 
 
3áøá Ils devaient enfin áˆátre accessibles durant toute l'anná‚áe.  
 
     Ces trois critáŠáres combiná‚ás á…á la reprá‚ásentativitá‚á gá‚áo­graphique 
nous permettront d'avoir les prix pratiquá‚ás par le
 milieu rural. Que ce soit 
dans le milieu urbain ou dans le milieu
 rural, les prix collectá‚ás dans les 
points de vente identifiá‚ás
 seront pondá‚árá‚ás par coefficients (parts 
budgá‚átaires qui devront
 áˆátre fournies par les services chargá‚ás de 
l'exploi¬tation de
 l'ENBC) dans le calcul de l'indice. 
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3-  ”Difficultá‚ás rencontrá‚áes par la D.G.S.• 
 
   La Direction Gá‚áná‚árale de la Statistique a enregistrá‚á maintes
 fois des 
reproches et critiques comme quoi elle est dá‚áfaillante.
 La D.G.S., á…á elle 
seule, ne peut pas rá‚ápondre aux probláŠámes de
 coordination et harmonisation 
des travaux statistiques si tous
 les autres services qui partagent le má‚átier 
de collecter, trai­ter, analyser les informations et surtout les pouvoir publics 
ne
 lui práˆátent pas son soutien moral et matá‚áriel. Le dialogue, 
la
 comprá‚áhension et la complá‚ámentaritá‚á entre les services produc­teurs de 
statistiques doivent aller de l'avant pour faire com­prendre aux acteurs 
á‚áconomiques l'utilitá‚á d'une information sta­tistique abondante et fiable sur 
les phá‚ánomáŠánes á‚áconomiques et
 sociaux. 
 
   Jusqu'á…á prá‚ásent la D.G.S. se heurte á…á des facteurs limitant
 son 
dá‚áveloppement. Parmi les facteurs internes on peut souligner
 l'insuffisance du 
personnel technique et des moyens logistiques
 limitá‚ás accordá‚ás souvent á…á 
la D.G.S. Quant aux facteurs exter¬nes,
 il s'agit, en plus de la collaboration 
souligná‚áe plus haut, des
 facteurs d'environnement de la D.G.S. Les autres 
services utili­sateurs ou non font semblant d'ignorer que l'obtention des 
don­ná‚áes statistiques ná‚ácessite des investigations complexes et coá–á­teuses 
en temps, moyens matá‚áriels, financiers et humains. Ils
 partent de lá…á pour 
dá‚áclarer que la D.G.S. est dá‚áfaillante. 
 
   Certains partent de cet á‚átat pour organiser eux máˆámes des
 enquáˆátes á…á 
l'insue de la D.G.S., ce qui rend encore la táƒáche de
 coordination des travaux 
statistiques plus difficile. 
 
 
 
 
 3-  ”Intá‚ágration de la D.G.S. dans le programme d'appui• 
     ”á…á la stratá‚ágie alimentaire• 
 
     J'ai souligná‚á plus haut les besoins de donná‚áes pour une
 stratá‚ágie 
alimentaire. Dans le discours de Son Excellence Le
 Gá‚áná‚áral- Major 
HABYALIMANA Juvá‚ánal prononcá‚á á…á l'occasion de la
 deuxiáŠáme rencontre avec 
les agents de l'Etat,il est souligná‚á
 l'attachement á…á une croissance des 
secteurs alimentaires et agri­coles significative, l'accroissement du revenu des 
paysans pour
 qu'ils amá‚áliorent leur habitat, leur santá‚á et leurs besoins 
de
 formation, et l'autosuffisance en nourriture avec un surplus pour
 le 
marchá‚á. Pour suivre et analyser les actions des sous-program­mes ou des 
stratá‚ágies sous-jacantes, on a besoin de collecter et
 d'exploiter des 
informations sur les rá‚áalitá‚ás á‚áconomiques et
 sociales. Prenons comme 
exemple "le sous-programme des INTRANTS".
 Dans ce sous-programme, il est prá‚ávu 
un volet "suivi et analyse"
 qui a pour but la collecte et l'exploitation des 
donná‚áes sur
 l'utilisation des intrants agricoles et celles qui mesure 
l'im­pact du Projet sur l'ensemble de l'Economie. Ici il est doncÜf� � � � � � Ü 
intá‚áressant d'á‚átudier les correlations entre le coá–át des in­trants, les 
coá–áts de production, l'accroissement de la production
 et les prix de produits 
agricoles (á…á la production, á…á la consom­mation). Or, de telles analyses ne 
sont pertinentes que s'il y a
 une amá‚álioration des statistiques de production, 
de prix á…á la
 production et á…á la consommation et máˆáme des prix des 
intrants
 utilisá‚ás comme consommations intermá‚ádiaires dans l'agriculture. 
 
   La D.G.S. a dá‚áployá‚á des efforts pour amá‚áliorer les statisti­ques de 
production et de prix. Elle a besoin d'áˆátre intá‚ágrá‚áe dans
 le Programme 
d'Appui á…á la Stretá‚ágie Alimentaire (PASA) pour
 continuer ses efforts et 
dá‚ávelopper les statistiques relatives
 aux transports, aux circuits de 
distribution, á…á la dá‚ámographie
 etc... pour mieux orienter les dá‚ácideurs. 
 
   La D.G.S. a besoin d'áˆátre renforcá‚áe par un recrutement des
 techniciens et 
des cadres de conception (ingá‚ánieurs statisticiens
 et techniciens de la 



Statistique) et par un accroissement de
 moyens ná‚ácessaires (á‚áquipement 
informatique, vá‚áhiciles pour les
 services statistiques prá‚áfectoraux, etc..). 
 
   La D.G.S. a besoin d'une collaboration franche pour assumer
 son rá“ále de 
coordination et d'harmonisation des statistiques qui
 lui est du moins confiá‚á 
par les textes lá‚ágaux. La D.G.S. ne peut
 grand chose si les autres services 
producteurs d'informations ne
 sont pas dá‚ácidá‚ás á…á lui fournir les 
matá‚áriaux (donná‚áes) dá‚átenus
 par chacun d'eux. Sans cette contribution 
essentielle, il n'est
 pas possible d'á‚álaborer un ensemble statistique  
cohá‚árent et
 complet á…á mettre á…á la disposition du Gouvernement et du 
public. 
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� Î             ÐBlFxÐ   IV. ”CONCLUSION• 
 
     Si j'ai tenu á…á vous rappeler les concepts d'autosuffisance
 alimentaire 
pris dans leur contexte historique, si j'ai souligná‚á
 les besoins en 
informations en mettant l'accent sur la Direction
 Gá‚áná‚árale de la 
Statistique, c'est non seulement pour situer
 l'exposá‚á dans le cadre du 
seminaire mais surtout pour ouvrir un
 dá‚ábat important sur un organe 
informationnel ná‚ácessaire aux dá‚áci­deurs. En effet, pour traiter un sujet 
comme l' autosuffisance
 alimentaire, il faut une connaissance des indicateurs 
socio-
 á‚áconomiques qui permettent de situer le niveau actuel et d'en
 mesurer 
les possibilitá‚ás d'á‚ávolution. On limitera les objectifs
 en essayant 
d'identifier dans le processus d'á‚ávolution les á‚átapes
 ou les facteurs 
risquant de provoquer un blocage. C'est justement
 ici qu'on voit comment il est 
ná‚ácessaire de faire collaborer les
 spá‚ácialistes de diverses sciences et 
techniques, de faire en
 sorte que leurs má‚áthodes se compláŠátent sans se 
concurrencer,
 toutes tendues vers un objectif simple et clairement dá‚áfini. 
 
 Les rá‚ásultats de l'ENBC montrent que la consommation
 alimentaire en 
milieu rural est basá‚áe sur le haricot. La
 faiblesse de revenu dans les 
campagnes se manifeste dans la
 consommation des lipides. En effet, plus le 
revenu est bas, plus
 la consommation des produits d'origine animale riches en 
lipides ” 
•est basse. Tout en stimulant l'accroissement de la production
 vivriáŠáre, il 
faut soutenir les politiques qui visent l'augmenªtation du revenu des paysans. 
 
     J'ai bien souligná‚á qu'il y a des informations qualitatives
 et  
quantitatives. Et ces informations sont complá‚ámentaires. Il
 ne suffit pas de 
dire qu'on produit telle quantitá‚á de pomme de
 terre, qu'on consomme telle 
quantitá‚á de haricots; il faut aussi
 savoir comment se font la production, la 
commercialisation, la
 consommation etc.. pour má‚áriter le titre d'organe 
informationnel
 complet. Lá…á on trouve encore cet aspect de complá‚ámentaritá‚á 
entre
 les services producteurs de statistiques et les autres 
services
 utilisateurs ou non de ces statistiques , notamment ceux 
des
 chercheurs. 
 
     Pour á‚áviter la concorrence et encourager la comprá‚áhension,
 la 
collaboration et la complá‚ámentaritá‚á, il faut, d'une part, que
 les services 
spá‚ácialisá‚ás qui coná‡áoivent certaines investigations
 fassent leurs travaux 
avec pour souci d'avoir une quelconque
 cohá‚árence des objectifs et des 
má‚áthodes ou de les intá‚ágrer dans
 un cadre fá‚ádá‚árateur et mobilisateur. 
D'autre part, il faut un
 organe centralisateur de ces informations et 
coordonnateur de ces
 inves¬tigations. Ce rá“ále est donná‚á á…á la Direction 
Gá‚áná‚árale de la
 Sta¬tistique. Celle-ci a besoin de votre soutien , vous en 
tant
 que chercheurs, chefs de services producteurs de statistiques,
 auto¬ritá‚á 
pouvant lui doter de moyens, pour rá‚ápondre á…á cette táƒáche
 d'orienter les 
dá‚ácisions politiques. La D.G.S. a besoin qu'on se
 joigne á…á elle pour 
construire un systáŠáme d'information pertinent
 et d'un coá–át raisonnable. 
 



Ã� *� ÃI. ”BREVE PRESENTATION DU SESA•ƒ 
 
 Le Service des Enquáˆátes et Statistiques Agricoles (SESA)
 s'inscrit dans 
un vaste projet "Enquáˆátes Agricoles et Analyse des
 Politiques Economiques du 
Secteur Rural" (ASPAP) á…á partir du 30
 Aoá–át 1986, date á…á laquelle le SESA 
est entrá‚á dans sa deuxiáŠáme
 phase. 
 
 Cette seconde phase vient renforcer les acquit de la
 premiáŠáre phase et 
se penchera davantage sur les á‚átudes spá‚áciales
 en matiáŠáre d'á‚áconomie 
rurale, en amá‚áliorant et en á‚álargissant la
 base d'informations á…á partir de 
laquelle la politique du secteur
 rural est formulá‚áe ainsi qu'en renforá‡áant 
les capacitá‚ás
 statistiques et d'analyse dudit service. 
 
 Rappelons en passant que ASPAP coiffe en plus du SESA, la
 Direction 
Gá‚áná‚árale de la Politique Economique du MinistáŠáre des
 Finances et de 
l'Economie et la Direction des Enquáˆátes
 Statistiques du MinistáŠáre du Plan. 
 
 Le Service a á‚átá‚á initiá‚á en 1981 et deux principaux objectifs
 lui 
á‚átaient assigná‚ás au dá‚ápart, á…á savoir : 
 
Ì 
� Ì1) Fournir des donná‚áes de base fiables pour une meilleure
 planification du 
secteur rural en effectuant une enquáˆáte
 nationale agricole;Þ� JÞ 
 
Ì 
� Ì2) Mettre sur place une structure permanente de collecte ,
 de traitement et 
d'analyse des statistiques agricoles.Þ� JÞ 
 
 
II. ”ENQUETE NATIONALE AGRICOLE 1984 
 
 2.1  Enquáˆáte pilote• 
 
 L'objectif principal de l'enquáˆáte pilote, comme le nom
 l'indique, est de 
servir de test et permettre l'á‚ávaluation de
 chaque phase des opá‚árations, y 
compris la collecte et
 l'exploitation des donná‚áes. Une á‚ávaluation des 
rá‚ásultats de
 l'enquáˆáte pilote a á‚átá‚á utilisá‚áe pour calibrer le 
matá‚áriel, et les
 má‚áthodes utilisá‚áes ainsi que pour dá‚áterminer la taille 
finale  et
 la structure de l'organisation sur le terrain pour 
l'Enquáˆáte
 Nationale Agricole qui devait commencer en aoá–át 1983. Une 
á‚ávaluaªtion du coá–át et du temps ná‚ácessaires pour mener á…á bien 
chaque
 activitá‚á durant l'enquáˆáte pilote a aussi servi á…á 
programmer
 l'Enquáˆáte Nationale Agricole. 
 
 L'objectif secondaire de l'Enquáˆáte pilote fut d'obtenir
 certaines 
estimations des rá‚ásultats á…á l'á‚áchelon national et dans
 le cas possible, 
á…á l'á‚áchelon prá‚áfectoral. Aucune contrainte spá‚áªcifique ne fut 
spá‚ácifiá‚áe quant au degrá‚á de prá‚ácision des
 rá‚ásultats de l'Enquáˆáte 
Pilote. 
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  2.2  ”Enquáˆáte rá‚áelle 
 
  •2.2.1  ”Description du questionnaire 
   
 •Le jeu complet du questionnaire se compose de 6 fiches
 coiffant les 
rubriques suivantes: 
 
 A. Facteurs de production 
 
  1. Terre 
   a. Morcellement des terres 
   b. Superficie de l'exploitation, des blocs, des   
                   
champs. 
   c. Amá‚álioration et protection des terres. 
   d. Qualitá‚á des sols. 
   e. Rá‚ágime foncier. 
   f. Topographie. 
   g. Utilisation des terres (rotation). 
   h. Application de la fumure. 
   i. Erosion des sols. 
   j. Distances des champs par rapport á…á l'habitation  
  2. Main©d'oeuvre 
   a. Nombre de personnes par áƒáge, par sexe et leur  
 Ì 
� ÌÌ� � ÌÌ� � Ì   niveau d'instruction.Þ� JÞ 
Ì 
� ÌÌ� � ÌÌ� � Ìb. Rá‚ápartition de la main©d'oeuvre par activitá‚á   
    agricole et 
par culture.Þ� JÞ 
   c. Activitá‚ás agricoles en dehors de l'exploitation 
   d. Utilisation de la main©d'oeuvre de l'extá‚árieur. 
 
  3. Capital 
   a. Equipement agricole. 
   b. Constructions agricoles. 
   c. Cheptel (bovins, ovins, caprins, porcins, ‰‰‰     
                
volaille, lapins). 
 
 B. Production 
 
  1. Production vá‚ágá‚átale: quantitá‚á rá‚ácoltá‚áe par culture,

     variation saisonniáŠáre de la production. 
 
  2. Production animale: animaux vendus, consommá‚ás,      
        
donná‚ás en cadeau, ... Production laitiáŠáre, produc©        
        tion 
d'oeufs. 
 
 C. Commercialisation 
 
  1. Marchá‚ás (distance, frá‚áquence des visites). 
   
  2. Personnes chargá‚áes de la commercialisation. 
  3. Produits commercialisá‚ás. 
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Le questionnaire couvre une pá‚áriode de rá‚áfá‚árence d'une anná‚áe afin
 de 
cerner les variations saisonniáŠáres dans une anná‚áe agricole.
 Chaque question 
á‚átait prá‚ácodifiá‚áe pour accá‚álá‚árer le traitement
 informatique. 
 
Les six fiches du questionnaire sont les suivantes: 
 
 1. Questionnaire de má‚ánage (QM): passage unique 
 2. Fiche superficie (FS):    passage unique 
 3. Fiche champs á‚áchantillonná‚ás (CE):  2 saisons 
 4. Fiche donná‚áes saisonniáŠáres  (DS):  4 trimestres 
 5. Registre journalier de rá‚ácolte (RJR): 2 saisons 
 6. Registre pá‚áriodique de rá‚ácolte (RPR): 2 saisons 
 
 
  2.2.2  ”Má‚áthode de collecte des donná‚áes 
 
Ì 
� ÌÌ� � Ì•La phase de la collecte des donná‚áes a á‚átá‚á caractá‚árisá‚áe
 par 
l'utilisation de trois diffá‚árentes má‚áthodologies de
 collecte; chaque 
má‚áthodologie recueille un type
 d'informations particulier.Þ� JÞ 
 
Ì 
� ÌÌ� � ÌLa má‚áthode d'interview impliquant une visite unique de
 tráŠás courte 
durá‚áe afin de cerner les diffá‚árentes
 caractá‚áristiques du má‚ánage comme 
l'áƒáge et le niveau
 d'instruction des membres du má‚ánage, la main©d'oeuvre,
 un 
inventaire de l'á‚áquipement agricole et du cheptel,
 etc.Þ� JÞ 
 
Ì 
� ÌÌ� � ÌLes mesures de superficie et de production par contre
 exigeaient 
l'application des má‚áthodes plus dá‚átaillá‚áes,
 La superficie totale de 
l'exploitation ainsi que la
 superficie des champs á‚áchantillonná‚ás a á‚átá‚á 
obtenue en
 faisant appel á…á des techniques objectives de
 mensuration.Þ� JÞ 
 
Ì 
� ÌÌ� � ÌEn premier lieu, les limites des blocs ou des champs
 sont dá‚áterminá‚áes 
en utilisant des piquets sur chaque
 coin. Ensuite la distance (en máŠátres) est 
mesurá‚áe pour
 chaque cá“átá‚á et l'angle intá‚árieur pour chaque coin 
du
 polygone est enregistrá‚á. Finalement les angles et les
 distances obtenus 
sont introduits dans un ordinateur
 qui calcule automatiquement la 
superficie.Þ� JÞ 
 
Ì 
� ÌÌ� � ÌL'obtention d'une estimation des productions au niveau
 de l'exploitation 
ná‚ácessitait une á‚átroite collaboration
 entre l'enquáˆáteur et l'exploitant. 
La má‚áthodologie
 appliquá‚áe á…á cet effet prá‚ávoyait des visites 
frá‚áquentes
 de la part de l'enquáˆáteur. Une unitá‚á de mesure
 standardisá‚áe, 
notamment un seau graduá‚á en quatre
 parties, a á‚átá‚á mis á…á la disposition 
de chaque enquáˆátá‚á.Þ� JÞ 
Ì 
� ÌÌ� � ÌPar le billet de ces visites rá‚ápá‚átá‚áes, l'enquáˆáteur
 assistait 
l'exploitant pour la mise en seau de sa
 rá‚ácolte journaliáŠáre et tenait á…á 
jour un registreÜj� � � � � � Ü 
journalier de rá‚ácolte spá‚ácialement coná‡áu á…á cet effet.
 Outre le registre 
journalier, l'enquáˆáteur disposait
 á‚ágalement d'un registre pá‚áriodique de 
rá‚ácolte qui
 constituait un rá‚ásumá‚á hebdomadaire et mensuel des enreª 
gistrements journaliers de la rá‚ácolte.Þ� JÞ 
 
 2.2.3Ì 
� Ì”Limitations dans le contenu de l'enquáˆáteÞ� JÞ 
 
Ì 
� Ì•Du fait que ce projet,comme la plupart des autres, souffrait
 d'importantes 
contraintes et temps et en ressources, le
 processus selon lequel certains types 



d'informations á‚átaient
 inclus dans l'enquáˆáte et d'autres rejetá‚ás, s'est 
rá‚ává‚álá‚á áˆátre
 une táƒáche longue et difficile. Tenant compte du 
vaste
 á‚áventail des besoins en donná‚áes des diffá‚árents 
utilisateurs
 potentiels, le personnel du projet et les consultants
 (notamment 
des agro©á‚áconomistes, un sociologue rural, des
 statisticiens, des 
spá‚ácialistes d'enquáˆáte, des agronomes,
 etc.) ont collaborá‚á en vue 
d'á‚álaborer une enquáˆáte á…á máˆáme de
 satisfaire le maximum de ces besoins, 
sans pour autant
 compromettre la fiabilitá‚á et la validitá‚á des donná‚áes. 
Du
 fait que cette enquáˆáte á‚átait la premiáŠáre tentative du
 MINAGRI de mener 
une enquáˆáte agricole á…á l'á‚áchelon national
 en utilisant un á‚áchantillon 
scientifique, les coordinateurs
 du projet se sont tout particuliáŠárement 
attachá‚ás á…á ce que la
 taille et le contenu de l'enquáˆáte restent maniables. 
On a
 tout d'abord classá‚á les nombreux besoins en donná‚áes par
 ordre de 
prioritá‚á; puis ils ont soit á‚átá‚á sá‚álectionná‚ás pour
 áˆátre inclus dans 
l'enquáˆáte, soit pour áˆátre couverts dans le
 programme dans le programme de 
l'enquáˆáte de suivi. Trois
 types de donná‚áes ont á‚átá‚á considá‚árá‚ás de 
premiáŠáre importance;
 toutefois, du fait de lourdes contraintes portant sur 
les
 má‚áthodologies et les ressources elles ont dá–á áˆátre
 incorporá‚áes dans 
le programme de l'enquáˆáte de suivi.Þ� JÞ 
 
Ì 
� ÌÌ� � ÌA. Informations spá‚ácifiques aux cultures et á…á la
 productivitá‚á de ces 
cultures.Þ� JÞ 
Ì 
� ÌÌ� � ÌLes má‚áthodes pour la collecte des informations sur les
 rendements sont 
universellement longues et relativement
 compliquá‚áes particuliáŠárement 
lorsqu'on est confrontá‚á á…á
 deux ou trois saisons, les cultures intercalaire, 
les
 cultures associá‚áes, des densitá‚ás variables au niveau
 máˆáme du champ, 
etc. Du fait que la production totale de
 l'exploitation et des estimations sur 
l'utilisation des
 terres á…á l'á‚áchelon rá‚ágional et national avaient une
 plus 
haute prioritá‚á que les estimations des rendements
 (pour lesquelles des 
má‚áthodes spá‚ácifiques sont de
 rigueur), il  á‚átá‚á dá‚ácidá‚á que les 
rendements des
 cultures seraient traitá‚ás ultá‚árieurement dans une
 enquáˆáte 
de suivi.Þ� JÞ 
Üb� � � � � � Ü



Ì 
� ÌÌ� � ÌB. Donná‚áes concernant l'utilisation de la force de
 travail sur 
l'exploitation agricole.Þ� JÞ 
Ì 
� ÌÌ� � ÌIl est toujours tráŠás difficile d'obtenir des informaªtions concernant 
l'utilisation de la main©d'oeuvre dans
 une á‚áconomie de subsistance: elle doit 
áˆátre spá‚ácifiá‚áe
 par culture et par type d'activitá‚á. La 
má‚áthode
 d'enquáˆáte le plus appropriá‚áe est gá‚áná‚áralement des
 visites 
journaliáŠáres. Les membres d'un má‚ánage agricole
 ne comptabilisent 
gá‚áná‚áralement pas leur utilisation du
 temps. L'enquáˆáte nationale agricole 
s'est donc limitá‚áe
 á…á la disponibilitá‚á de la main©d'oeuvre au sein de 
l'exªploitation agricole ainsi qu'á…á la rá‚ápartition des
 responsabilitá‚ás 
parmi les membres du má‚ánage, l'appel á…á
 la main©d'oeuvre extá‚árieure, les 
travaux effectuá‚ás par
 les membres du má‚ánage en dehors de l'exploitation, 
etc.Þ� JÞ 
 
Ì 
� ÌÌ� � ÌC. La commercialisation des cultures.Þ� JÞ 
Ì 
� ÌÌ� � ÌLes enquáˆátes sur le niveau des transactions en milieu 
rural (quantitá‚ás achetá‚áes et vendues, les prix, les 
motivations, etc.) doivent faire l'objet d'á‚átudes 
spá‚ácifiques avec des má‚áthodes de collecte adaptá‚áes á…á ce 
genre d'informations á…á recueillir. En outre, l'enquáˆáte 
budget©consommation mená‚áe par le MINIPLAN avait claireªment dá‚ámontrá‚á leur 
intention de se charger de la 
collecte de ce type de donná‚áes.  



‚ 
Ã� *� ÃÆ� � ÆLA STRATáEáGIE D'AUTOSUFFISANCE ALIMENTAIREƒ 
Ã� *� Ã ET LES OBJECTIFS POLITIQUES DANS LE SECTEURƒ 
 Ã� *ÃALIMENTAIRE AU RWANDA.ƒ 
 
 
 
1)Ì 
� Ì”D•”áEáFINITION DE LA STRATáEáGIE D'AUTOSUFFISA•”NCE ALIMENTAIRE ET
 SA PLACE 
DANS LE SYSTáEáME DE PLANIFICATION AU RWANDAÞ� JÞ 
• 
 
 ”1.1 Bref rappel de la problá‚ámatique rwandaise 
• 
 Le probláŠáme de la famine, phá‚ánomáŠáne qui s'est assez 
souvent
 manifestá‚á dans ce pays, a de tout temps prá‚áoccupá‚á les 
pouvoirs
 publics au Rwanda. C'est ainsi qu'á…á l'á‚ápoque de la Tutelle et
 pour 
faire face á…á ce genre de situation, la puissance
 administrant a coná‡áue et 
fait exá‚ácuter de verses actions dont
 les plus má‚ámorables restent 
l'introduction et l'adaptation de
 nouvelles cultures á…á travers la crá‚áation 
de l'ISAR (anciennement
 INEAC), la culture obligatoire de certaines 
spá‚áculations dites
 anti©famine (manioc et patate douce) ainsi que la 
gá‚áná‚áralisation
 du systeme de lutte antiá‚árosif. Ces mesures, bien que 
leur
 application á‚átait ressentie comme une contrainte par la
 population, 
eurent ná‚áanmoins un impact certain sur l'attá‚ánuation
 de la famine comme 
calamitá‚á gá‚áná‚áralisá‚áe et pá‚áriodique, Cette
 politique ne put toutefois 
pas faire disparaáŒátre compláŠátement le
 spectre de la faim dans certaines 
rá‚ágions jugá‚áes surpeuplá‚áes. Les
 autoritá‚ás administratives de la tutelle 
crurent bon alors de
 dá‚ágorger ces rá‚ágions trop peuplá‚áes, selon elles, par 
le
 dá‚áplacement d'une parie de la population vers les rá‚ágions qui
 l'á‚átaient 
moins. C'est ainsi que les fameux paysannats firent
 leur apparition dans le 
paysage rwandais. On peut dire donc que
 la capacitá‚á du Rwanda á…á nourrir sa 
population en croissance
 rapide constitue la vá‚áritable problá‚ámatique de ce 
pays dont les
 responsables politiques máˆáme á…á l'á‚ápoque de la Tutelle, on 
vient
 de le constater, n'ont jamais cessá‚á de se prá‚áoccuper. 
 
 1.2 ”Ì 
� ÌQuelques solutions coná‡áues et mises en exá‚ácution dans
 le cadre des plans 
de dá‚áveloppement antá‚árieurs.Þ� JÞ 
 
• Dans le "Plan Dá‚ácennal pour le Dá‚áveloppement Economique et
 Social du 
Ruanda©Urundi" (Bruxelles 1951), on semble dá‚ájá…á attirer
 une attention 
particuliáŠáre sur ce qu'ils appellent la surcharge
 des terres et ses 
consá‚áquences. En effet d'apráŠás les rá‚ásultats du
 recensement effectuá‚á en 
1949, une famille pouvait disposer en
 moyenne de 2,88 Hectares pour ses cultures 
vivriáŠáres tandis qu'un
 bovidá‚á avait une superficie de 1,63 Ha de páƒáturage. 
Dans les
 rá‚ágions densá‚áment peuplá‚áes toutefois et selon le 
máˆáme
 recensement, ces dimensions moyennes pouvaient respectivement
 áˆátre 
infá‚árieures á…á 1,5 Ha et 1 Ha. Selon les normes fixá‚áes par
 les experts de 
l'á‚ápoque en effet, une famille autochtone auraitÜf� � � � � � Ü 
dá–á disposer de 4 á…á 6 Ha pour subvenir correctement á…á ses 
besoins
 alimentaires, tandis qu'un bovin avait besoin de tout au moins 
3
 hectares comme superficie de páƒáturage. Pour insister sur cet
 aspect le 
rapport susmentionná‚á dit á…á la page 346 : "Toute la
 gravitá‚á de la situation 
ressort du contraste entre ces chiffres
 et la rá‚áalitá‚á: aujourd'hui dá‚ájá…á, 
il y a au Ruanda©Urundi, 145.000
 familles de trop sur un total de 780.000, et un 
excá‚ádent de
 440.000 táˆátes de gros bá‚átail sur 970.000, pour ne rien dire de 
la
 plá‚áthore du petit bá‚átail. La surpopulation et la surcharge
 pastorale 
varient en intensitá‚á selon les rá‚ágions. L'ordre de
 prioritá‚á en dá‚ácoule, 
tant pour l'application des remáŠádes, que
 pour la poursuite des á‚átudes parmi 
lesquelles il faut mentionner
 l'á‚átablissement de la carte pá‚ádologique, 
travail de longue
 haleine dont la rá‚áalisation est prá‚ávue au cours des 
anná‚áes á…á
 venir". Mise á…á part l'influence de l'optique malthusienne 



qui
 semble avoir prá‚ásidá‚áe á…á cette analyse et les normes 
techniques
 fixá‚áes par les experts qui peuvent varier d'une á‚ápoque á…á 
une
 autre sans doute en fonction de la rá‚áalitá‚á visible ou tout 
autre
 critáŠáre, on voit á…á travers ce qui est dit plus haut,
 l'importance que 
l'autoritá‚á coloniale attachait á…á cette question.
 Importance qui va se 
retrouver d'ailleurs dans les mesures
 prá‚áconisá‚áes pour faire face á…á cette 
situation. Mais laissons
 encore une fois parler ce rapport á…á la page 347 : 
"Pour parer á…á
 ce danger, il s'agira de mettre en oeuvre un programme de 
longue
 haleine dont la rá‚áalisation s'annonce ardue et dont les grandes
 lignes 
peuvent se rá‚ásumer ainsi: 
 
Ì 
� Ì© prá‚áserver la sol, puis, en augmenter le rendement á…á
 l'hectare;Þ� JÞ 
Ì 
� Ì© crá‚áer des zones complá‚ámentaires, les unes oá—á seront
 intensifiá‚áes les 
cultures vivriáŠáres, les autres destiná‚áes
 aux cultures d'exportation ou á…á 
la mise en valeur
 industrielle; Þ� JÞ 
Ì 
� Ì© prá‚áparer pour le repeuplement les rá‚ágions susceptibles de
 recevoir de 
nouveaux habitants;Þ� JÞ 
Ì 
� Ì© dá‚ágorger les zones surpeuplá‚áes impropres aux cultures
 d'exportation ou 
á…á l'industrialisation, en provoquant
 l'exode d'une partie de leurs populations 
vers les rá‚ágions
 moins peuplá‚áes".Þ� JÞ 
 
 DáŠás le recouvrement du Pays de son indá‚ápendance, le
 Gouvernent 
national a ainsi repris á…á son compte la gestion des
 probláŠámes difficiles 
liá‚ás á…á la dá‚ámographie et á…á la production.
 Sans chercher á…á mettre sur 
pied un nouveau type de solutions
 compte tenu de diverses contraintes 
comprá‚áhensibles pour un pays
 nouvellement indá‚ápendant, le Rwanda a 
continuá‚á á…á appliquer la
 máˆáme thá‚árapeutique que les autoritá‚ás 
coloniales. En effet la mise
 en place des paysannats qui avait commencá‚á en 
1950 avec
 l'amá‚ánagement et l'installation de ces regroupements au Mayaga,
 en 
prá‚áfectures de Butare et Gitarama, se poursuit au cours des
 anná‚áes 1960 et 
les premiáŠáres anná‚áes de la dá‚ácennie 1970 avec la
 mise en place des 
paysannats du Bugesera et en partie ceux duÜf� � � � � � Ü 
Gisaka©Migongo. Par apráŠás se sont ajoutá‚ás d'autres dont les
 paysannats dits 
pyráŠáthre en prá‚áfectures de Ruhengeli et Gisenyi,
 l'Icyanya en prá‚áfecture 
de Kigali et le paysannat©coton du
 Bugarama en prá‚áfecture de Cyangugu. Ce type 
d'action, qui
 rá‚áservait 2 hectares de superficie moyenne pour 
chaque
 exploitation, devait dans l'esprit de leurs concepteurs principaªlement 
rá‚ásoudre le probláŠáme de la surpopulation de certaines
 rá‚ágions du pays. A 
une á‚ápoque oá—á l'exploitation agricole
 familiale moyenne pouvait dá‚ápasser 2 
Ha et á‚átant donná‚á les
 contraintes qui accompagnaient l'acquisition de cette 
propriá‚átá‚á,
 ces dispositions ne pouvaient attirer que les paysans sans 
terre
 ou ceux qui se voyaient menacá‚ás de l'áˆátre dans leurs rá‚ágions. 
Le
 paysannat est une forme de colonat qui prá‚ásente de nombreux
 avantages :  
 
Ì 
� Ì© les lotissements sont effectuá‚ás á…á partir d'analyses pá‚ádoªlogiques et 
gá‚áomorphiques, ce qui est un gage de bonne
 qualitá‚á des terres;Þ� JÞ 
 
Ì 
� Ì© les infrastructures á‚álá‚ámentaires (pistes, adductions
 d'eau) sont 
prá‚ásentes dáŠás le dá‚ábut de l'installation;Þ� JÞ 
 
Ì 
� Ì© l'infrastructure sociale, au sens large du terme (dispenªsaire, á‚ácole) y 
est plus dá‚áveloppá‚á qu'en milieu tradiªtionnel.Þ� JÞ 
 
En á‚áchange de ces avantages, les nouveaux arrivants á‚átaient tenus
 par 
contrat avec la puissance publique á…á deux obligations princiªpales : 
 



Ì 
� Ì© pratique de la culture de rapport sá‚álectionná‚áe en fonction
 du milieu 
d'implantation (cafá‚á, pyráŠáthre, thá‚á, coton,
 arachide);Þ� JÞ 
 
Ì 
� Ì© entretien minimum des pistes de collecte desservant toutes
 les 
exploitations.Þ� JÞ 
 
En thá‚áorie, les paysans á‚átaient tenus de mettre en valeur leur
 parcelle 
suivant les indications des autoritá‚ás compá‚átentes. Mais
 en pratique aucun 
assolement au rotation de cultures n'y á‚átait
 imposá‚á. En dá‚áfinitive, on 
peut conclure sur ce type d'action en
 se disant que si le paysannat a 
constituá‚á une bonne solution pour
 rá‚ásoudre des probláŠámes de surpopulation 
localisá‚áe et á…á une
 certaine á‚ápoque, son modáŠále n'est malheureusement 
plus
 reproductible dans les conditions actuelles et encore moins dans
 l'avenir. 
Sur le plan de la productivitá‚á aussi, on peut dá‚áplorer
 le fait que, malgrá‚á 
tous les avantages ci©haut á‚ánumá‚árá‚ás, les
 exploitations agricoles 
familiales en paysannats ne soient pas
 plus productives que celles du milieu 
traditionnel du moins
 selon l'opinion de certains observateurs avisá‚ás. 
 
 La formule de paysannat ayant montrá‚á ses limites, fut viteÜf� � � � � � Ü 
remplacá‚áe par le concept de dá‚áveloppement rural intá‚ágrá‚á perá‡áu 
á…á
 l'á‚ápoque comme un complexe d'actions complá‚ámentaires dont la
 mise en 
exá‚ácution pouvait assurer un dá‚áveloppement rapide et
 á‚áquilibrá‚á du milieu 
rural. la IIe Rá‚ápublique, gráƒáce á…á sa
 politique d'ouverture qui a pu nous 
gagner beaucoup d'amis et de
 solidaritá‚á agissante et son option de faire du 
secteur agricole
 la prioritá‚á de notre politique de dá‚áveloppement, a 
donná‚á
 naissance, á…á travers les IIe et IIIe plans, á…á une multitude 
de
 projets dont les plus importants sont ceux dá‚ánommá‚ás "de
 dá‚áveloppement 
rural intá‚ágrá‚á". Ce concept n'est nullement le fruit
 de la rá‚áflexion d'un 
planificateur rwandais. Il a plutá“át á‚átá‚á á‚álaªborá‚á par certains 
thá‚áoriciens du dá‚áveloppement du Tiers©Monde
 relayá‚ás par  certains 
organismes internationaux comme la FAO et
 la Banque Mondiale. Ses concepteurs le 
dá‚áfinissant souvent comme
 "une stratá‚ágie visant á…á amá‚áliorer la condition 
á‚áconomique et
 sociale d'un groupe humain particulier, celui des 
campagnards
 dá‚ámunis. Le dá‚áveloppement doit profiter aux plus pauvres de 
ceux
 qui ont á…á gagner leur vie dans les campagnes et parmi lesquels on
 trouve 
de petits propriá‚átaires, de petits fermiers et les sans
 terre". 
 
 Telle que formulá‚áe , on comprend pourquoi le Rwanda ainsi
 que d'autres 
pays africains ont á‚átá‚á sá‚áduits par cette
 stratá‚ágie,laquelle á…á leurs 
yeux pouvait rá‚ásoudre la plupart des
 probláŠámes socio©á‚áconomiques 
rencontrá‚ás dans le milieu rural. Nous
 nous sommes attelá‚á dáŠás le milieu des 
anná‚áes 1970 á…á la mise en
 oeuvre de cette stratá‚ágie avec la conviction et 
peut©áˆátre máˆáme
 l'obstination qui nous caractá‚árise. Ainsi, l'objectif 
principal
 á‚átait de couvrir le pays des projets de ce type. Mous avons, pour
 ce 
faire, bá‚áná‚áficiá‚á d'une conjoncture particuliáŠárement favorable,
 au cours 
de laquelle les pays amis nous ont manifestá‚á une grande
 gá‚áná‚árositá‚á, pour 
ce qui est des aides bilatá‚árales, et une grande
 comprá‚áhension de la part des 
bailleurs de fonds, pour ce qui est
 des práˆáts á…á des conditions de faveur. Le 
bilan des actions
 exá‚ácutá‚áes depuis plus de 10 ans pour dá‚ávelopper le 
milieu rural
 est tráŠás difficile á…á á‚átablir. En effet, il faut avouer que 
le
 dá‚áveloppement rural intá‚ágrá‚á est une opá‚áration complexe á…á
 planifier, 
á…á exá‚ácuter et á…á á‚ávaluer, car fondamentalement, il est
 difficile de 
prá‚ávoir la conduite de l'áˆátre humain, surtout
 lorsqu'il s'agit du paysan qui 
vit dans un systáŠáme dont les
 fondements á‚áconomiques, sociaux et culturels 
n'ont pas encore
 fait l'objet d'une á‚átude sá‚árieuse. Malgrá‚á cette 
difficultá‚á, un
 consensus largement partagá‚á admet de nos jours, que 
l'exá‚ácution
 de ces actions dans les terroirs nouvellement colonisá‚ás tels 
que
 c'est le cas, semble©t©il, pour les rá‚ágions du Bugesera et 
le
 Gisaka©Migongo, du Mutara, et de la Cráˆáte Zaire©Nil, a á‚átá‚á un
 succáŠás, 
Les rá‚ásultats seraient moins apprá‚áciables ailleurs pour
 diverses raisons 
dont les plus importantes seraient liá‚áes á…á notre
 capacitá‚á 



d'autofinancement qui est dá‚árisoire. Laquelle en nous
 mettant á…á la merci des 
bailleurs de fonds peut aussi avoir comme
 autre consá‚áquence un saupoudrage des 
programmes prá‚ávus. On peut
 dá‚áplorer aussi sans doute l'insuffisance du cadre 
incitatif enÜf� � � � � � Ü 
amont et en aval pour la promotion du secteur agricole;
 fabrication d'intrants 
d'une part et transformationªcommercialisation de la production agricole d'autre 
part. Ainsi
 que l'absence d'á‚átudes socio©á‚áconomiques permettant de 
connaáŒátre
 la situation antá‚árieure de la population cible visá‚áe par 
le
 projet. 
 
 
Ü� � � � � � � Ü



Ì 
� Ì1.3  ”Dá‚áfinition de la Stratá‚ágie d'autosuffisance alimentaire 
     
 telle qu'envisagá‚áe dans le IVe PlanÞ� JÞ 
 
1.3.1Ì 
� ÌStratá‚ágie Alimentaire, piáŠáce maáŒátresse du IVe PlanÞ� JÞ 
 
 
•  L'adá‚áquation de la production agricole aux besoins aliªmentaires 
d'une population en constante progression a toujours
 constituá‚á pour les 
dirigeants de notre pays, une prá‚áoccupation
 permanente, se traduisant, comme 
on l'a vu par des actions
 concráŠátes coná‡áues ou adaptá‚áes á…á notre contexte 
et mises en exá‚ácuªtion au cours de plans successifs, et cela principalement 
depuis
 l'aváŠánement de la IIe Rá‚ápublique. Cependant, comme le milieu
 rural 
est un domaine tráŠás complexe, on l'a dá‚ájá…á ” •signalá‚á, il 
est
 parfaitement normal de considá‚árer qu'un effort constant de
 rá‚áflexion 
soit soutenu par tous ceux qui sont impliquá‚ás de prá‚ás
 ou loin dans la 
conception et l'exá‚ácution des programmes destiná‚ás
 á…á dá‚ávelopper. Loin 
d'áˆátre figá‚á, notre systáŠáme de planification
 essaie plutá“át de s'adapter 
á…á un contexte en perpá‚átuelle mutation
 pour tenir compte des á‚álá‚áments 
nouveaux pouvant apparaáŒátre á…á
 travers une meilleure perception des 
probláŠámes du milieu et une
 á‚ávaluation des programmes dá‚ájá…á rá‚áalisá‚ás 
sur le terrain. C'est
 dans cette optique et afin de cerner de práŠás toutes les 
questions
 liá‚áes á…á notre problá‚ámatique qu'un effort de rá‚áflexion 
commune
 incluant des experts tant des pays amis europá‚áens que 
de
 l'Administration national, a abouti en 1983 á…á la production de
 notre 
stratá‚ágie alimentaire. Stratá‚ágie qui dáŠás lors a á‚átá‚á adaptá‚áe
 par nos 
responsables politiques. Comme il s'agit d'un document
 qui a connu une tráŠás 
large diffusion, on se contentera de
 rappeler briáŠávement ici ses axes©forces 
qui sont : 
 
 
Ì 
� Ì© la mise en place d'une filiáŠáre fertilisant, pour maintenir
 et accroáŒátre 
la fertilitá‚á des sols, associá‚áe á…á des efforts
 d'intensification, de 
conservation et de rá‚ácupá‚áration de
 nouvelles terres de marais et de 
vallá‚áes sáŠáches;Þ� JÞ 
 
Ì 
� Ì© la valorisation systá‚ámatique des productions vivriáŠáres et
 animales par 
une politique commerciale et de stockage
 adá‚áquates et par le dá‚áveloppement 
des agro©industries;Þ� JÞ 
 
Ì 
� Ì© une politique hardie de dá‚ásenclavement de certaines
 rá‚ágions et 
d'á‚áchanges interrá‚ágionaux;Þ� JÞ 
 
Ì 
� Ì© la constitution d'un stock de sá‚ácuritá‚á alimentaire satisªfaisant pour 
faire face á…á des probláŠámes conjoncturels.Þ� JÞ 
 
Dans le cadre de l'exá‚ácution de certains programmes prioritaires
 de cette 
stratá‚ágie, le Gouvernement rwandais a dá‚ájá…á bá‚áná‚áficiá‚á des
 concours de 
nombreux partenaires parmi lesquels une plus grande
 contribution revient 
certainement á…á nos amis europá‚áens agissant
 soit de leur propre initiative ou 
á…á travers leur communautá‚á.Üf� � � � � � ÜŒIl est certain que la mise en oeuvre de 
ces programmes
 prioritaires a atteint des rá‚ásultats dont le principal 
á‚átait
 d'amorcer un processus susceptible de multiplier les á‚áchanges
 entre 
les producteurs á…á travers le soutien apportá‚á á…á l'OPROVIA
 pour l'aider á…á 
augmenter le nombre de ses comptoirs d'achats et
 de ventes, ainsi que son 
charroi et ses infrastructures de
 stockage d'une part, et de soutenir le 
programmes de production
 par la fourniture d'intrants sans oublier la 
construction de
 nouvelles voies ou le renforcement de celles qui existent  



dans
 le pays d'autre part. Il serait toutefois hors de propos, dans le
 cadre de 
ce sá‚áminaire, de procá‚áder á…á une á‚ávaluation minutieuse de
 toutes ces 
actions. On peut se contenter de dire que le processus
 d'amener notre á‚áconomie 
rurale de l'á‚átat d'auto©subsistance á…á une
 á‚áconomie de marchá‚á á‚átant 
dá‚ájá…á entamá‚á, beaucoup de choses restent
 encore á…á faire pour soutenir 
cette mutation souhaitá‚áe. 
 
 Etant donná‚á que cette á‚ávolution souhaitá‚áe concerne
 l'ensemble de la 
population eu á‚ágard á…á ses implications multiªformes touchant divers secteurs 
de l'activitá‚á á‚áconomique, toues
 les planificateurs ont á‚átá‚á invitá‚ás par 
le comitá‚á central du MRND
 á…á travers les grandes orientations du IVe Plan 
adoptá‚áes le 26
 novembre 1986, á…á considá‚árer la stratá‚ágie de 
l'autosuffisance
 alimentaire comme la base de notre prochain plan. Cette 
dá‚ácision
 judicieuse est l'aboutissement logique d'une volontá‚á politique
 sans 
cesse exprimá‚áe et traduite dans les faits par notre
 Prá‚ásident qui, lors de 
son discours du 31 dá‚ácembre 1985, nous
 l'a rappelá‚á en ces termes : "”Notre 
prochain plan sera donc axá‚á
 prioritairement sur une stratá‚ágie 
d'autosuffisance alimentaire
 prise dans son sens le plus large s'appuyant 
elle©máˆáme sur des
 stratá‚ágies sous©jacentes".• Depuis lors, le MinistáŠáre du 
Plan
 s'est mobilisá‚á pour expliciter ce noble souci du Chef de l'Etat 
á…á
 travers les grandes orientation du IVe Plan et le document 
de
 sensibilisation á…á partir duquel, comme chacun se le rappelle,
 s'est 
organisá‚á tráŠás rá‚ácemment une tráŠás vaste consultation
 populaire. Sans 
devoir reprendre toute l'argumentation contenue
 dans ces deux documents qui ont 
connu une tráŠás grande diffusion á…á
 l'á‚ápoque de leur publication, on se 
contentera, dans le cadre de
 ce sá‚áminaire, de rá‚ásumer tráŠás briáŠávement 
les interrelations qui
 peuvent exister entre elle et les autres grands secteurs 
de
 l'á‚áconomie nationale.   
 
 
1.3.2Ì 
� Ì”Les relation de la stratá‚ágie de l'autosuffisance
 alimentaire avec les 
autres secteurs de l'á‚áconomieÞ� JÞ 
 
• S'agissant des secteurs de production, cette relation
 semble assez facile 
á…á á‚átablir dans la mesure oá—á tout le monde
 admet actuellement qu'aucune 
intensification de l'agriculture ne
 pourra se rá‚áaliser sans apport d'intrants 
d'une part, ce qui
 suppose l'existence en amont d'une industrie dynamique pour 
la
 fourniture de ces facteurs de production. D'autre part, on admet
 aussi que 
l'existence en aval d'un tissu industriel peut consti© Üf� � � � � � Ü 
tuer un puissant stimulant pour le dá‚áveloppement de la production
 par la 
valeur ajoutá‚áe dá–áe á…á la transformation. Il faudra donc une
 concertation et 
máˆáme une á‚átroite collaboration entre les
 techniciens impliquá‚ás dans 
l'á‚álaboration de ces deux stratá‚ágies
 concernant les secteurs agricole et 
industriel dont le
 dá‚áveloppement semble interdá‚ápendant. Cela demandera 
manifestement
 aux concepteurs des stratá‚ágies agricoles de centrer 
leur
 attention, plus qu'ils ne l'ont fait dans le passá‚á peut©áˆátre, sur
 la 
diversitá‚á des exploitations qu'on rencontre dans le milieu
 rural compte tenu 
de leurs taille et des facteurs á‚áco©climatiques
 afin de dá‚ágager un message 
de vulgarisation adaptá‚á á…á chaque
 catá‚ágorie. Ce qui, á…á coup sá–ár 
donnerait de meilleurs rá‚ásultats et
 une information prá‚ácieuse á…á ceux qui 
s'occupent de la stratá‚ágie
 des agro©industries. En effet, ceux lá…á, á…á 
partir de cette
 indication et d'autres concernant la disponibilitá‚á et 
la
 localisation de diverses productions agricoles, pourront dá‚áfinir
 la taille 
de l'unitá‚á industrielle qui convient le mieux,
 identifier le type de 
technologie qui s'y práˆáte le plus, en bref
 tout ce qui leur manque sans doute 
pour finaliser leurs
 rá‚áflexions.  
 
 Concernant les relations entre les secteurs d'appui et la
 stratá‚ágie de 
base choisi, on pense que lá…á aussi aucune difficulªtá‚á ne devrait se poser 
pour comprendre que sans disposer d'un
 rá‚áseau routier praticable en toutes 
saisons, sans moyens de
 communication appropriá‚ás (vá‚áhicules, bateaux, radio 
et tá‚álá‚áphone)
 la politique d'á‚áchange interrá‚ágional sur laquelle la 



stratá‚ágie de
 base compte pour amener progressivement les producteurs vers 
une
 á‚áconomie de marchá‚á serait gravement compromise. La má‚áconnaissance 
 des 
coá–áts de production des produits vivriers pourra áˆátre
 compensá‚áe par une 
exploitation judicieuse des rá‚ásultats de la
 consultation populaire á…á ce 
sujet, ainsi que les diverses
 concertations mená‚áes par le MinistáŠáre des 
Finances et de l'Econoªmie avec divers opá‚árateurs á‚áconomiques pour fixer une 
fourchette
 dans laquelle peut varier les prix aux producteurs. Ainsi 
la
 finalisation de la stratá‚ágie du secteur commercial et spá‚ácialeªment la 
partie qui concerne la commercialisation des produits
 vivriers pourrait, une 
fois accouplá‚áe á…á celles qui traitent des
 secteurs primaire et secondaire, 
fournir un á‚áclairage suffisant a
 ceux qui s'occupent des infrastructures 
á‚áconomiques notamment
 dans la programmation de leurs actions sur le terrain 
compte
 tenu des besoins exprimá‚ás par les secteurs de production et celui
 du 
commerce. 
 
 Pour ce qui est de la relation existant entre la stratá‚ágie
 de base 
choisie et les secteurs de valorisation des ressources
 humaines (á‚áducation, 
formation, emploi) elle peut s'apprá‚áhender
 assez facilement dans la mesure oá—
á l'on ne perd pas de vue la
 problá‚ámatique rwandaise formulá‚áe au dá‚ábut de 
cet exposá‚á. Dans
 tout exercice de planification, il est souvent question 
de
 confronter ses atouts avec ses contraintes pour dá‚áfinir une ligne
 de 
conduite á…á suivre ou une stratá‚ágie possible compte tenu desÜf� � � � � � Ü 
moyens mobilisables. Nous avons dá‚ájá…á dit que le choix de la
 stratá‚ágie 
alimentaire comme base de notre IVe Plan dá‚ácoule d'un
 constat rá‚áaliste qui 
nous montre que, d'une part l'autosuffisance 
 alimentaire restera pour longtemps 
encore une des prá‚áoccupations
 essentielles de notre population, mais aussi 
d'autre part, parce
 qu'il faut avouer, compte tenu de la pauvretá‚á de notre 
sous©sol,
 que les seules richesses connues et dont la valorisation peut
 assurer 
notre dá‚ácollage á‚áconomique  sont celles du sol. Il est
 cependant tout aussi 
á‚ávident que les contraintes liá‚áes á…á
 l'exiguitá‚á de notre territoire 
national nous imposent, pour
 dá‚ágorger le secteur agricole qui ne pourra plus 
accueillir comme
 naguáŠáre la plupart des jeunes ruraux, d'imaginer d'une part 
les
 stratá‚ágies á…á mettre en place pour nous assurer le contrá“ále 
d'une
 dá‚ámographie galopante tout en assurant aux travailleurs du monde
 rural 
les soins de santá‚á primaire et en máˆáme temps une politique
 d'emploi mieux 
ajustá‚áe c'est á…á dire tenant compte des nouvelles
 donná‚áes du probláŠáme qui 
dá‚ácoulent de ces transformations
 prá‚ávisibles de notre sociá‚átá‚á. Ainsi, on 
pense que la stratá‚ágie de
 l'emploi mieux ajustá‚áe en fonction de notre de 
notre problá‚ámaªtique pourrait mieux á‚áclairer ceux qui prá‚áparent les 
stratá‚ágies
 de l'á‚áducation formation afin d'adapter leurs systáŠámes 
aux
 besoins d'une á‚áconomie en cours de mutation. 
 
 
Ã� *� ÃII.  LES OBJECTIFS DE LA STRATEGIE DE L'AUTOSUFFISANCE ƒ 
Ã� *%ÃALIMENTAIREƒ 
 
"L'autosuffisance alimentaire recherchá‚áe au cours du IVe Plan est
 telle que le 
prá‚ácise le Chef d'Etat dans son discours au XIe 
 Sommet des Chefs d'Etats de 
France et d'Afrique, un ensemble de
 politiques, de mesures, de prioritá‚ás 
d'orientations nous permetªtant : 
 
Ì 
� Ì1. de nous assurer, á…á tout moment, que notre á‚áconomie est en
 mesure de 
garantir, pour une pá‚áriode aussi longue que
 possible (6 mois á…á un an, par 
exemple) un approvisionnement,
 par ses propres forces et moyens, suffisant en 
quantitá‚á et
 en qualitá‚á, en aliments de base correspondant aux modes 
de
 consommation de la grande majoritá‚á de notre population, et,Þ� JÞ 
 
Ì 
� Ì2. de nous garantir que notre á‚áconomie aura une capacitá‚á de
 production 
alimentaire sans cesse croissante, de sorte
 qu'elle pourra faire face, aux 
máˆámes conditions (que citá‚áes
 sous 1) á…á l'accroissement substantiel attendu 
de nos populaªtions." (Grandes Orientations, p.3).Þ� JÞ 



 
 Le paragraphe des Grandes Orientations du IVe Plan citá‚á plus
 haut nous 
prá‚ácise clairement l'objectif politique majeur assigná‚á
 au IVe Plan. Il 
s'agit ni plus ni moins que de rechercher tous
 les voies et moyens permettant 
une intá‚ágration progressive de
 tous les secteurs de l'á‚áconomie nationale 
afin que celle©ci
 puisse faire face dans l'avenir á…á notre problá‚ámatique, 
c'est á…áÜf� � � � � � Ü 
dire l'adá‚áquation de la production aux besoins d'une population
 en constante 
progression. 
 
 Assurer une ration alimentaire amá‚áliorá‚áe á…á une population de
 plus en 
plus nombreuse, procurer des produits á…á l'exportation
 pour maintenir la 
capacitá‚á d'á‚áchange avec le reste du monde,
 fournir le bois de cuisson, de 
construction et de menuiserie
 ainsi que l'amá‚ánagement des páƒáturages et 
l'amá‚álioration des
 troupeaux; tels á‚átaient les principaux objectifs 
assigná‚ás au
 secteur agricole dans les plans passá‚ás. Tout en poursuivant 
ces
 objectifs comme dans le passá‚á, le Dá‚ápartement ministá‚áriel 
qui
 supervise cette importante activitá‚á devra mettre un soin
 particulier á…á 
l'á‚álaboration d'un message vulgarisable le plus
 adaptá‚á aux diverses 
catá‚ágories d'exploitations agricoles. Pour ce
 faire, notre systáŠáme de 
recherche aura sans doute besoin d'une
 certaine restructuration aux fins de 
mettre á…á la disposition de
 tous ceux qui en auront besoin et en quantitá‚á 
suffisante les
 diffá‚árents rá‚ásultats probants et recettes disponibles.   
 
 Pour rá‚áduire la dá‚áficit de plus en plus croissant que 
nous
 enregistrons dans nos á‚áchanges avec l'extá‚árieur, le dá‚áveloppement
 de 
certaines cultures ou spá‚áculations devrait áˆátre privilá‚ágiá‚á,
 soit que 
cela pourra contribuer á…á diminuer nos sorties de
 devises, c'est le cas des 
produits substituables á…á certaines
 importations, soit aussi que cela peut 
concourir á…á
 l'augmentation de nos rá‚áserves en devises par l'accroissement 
des
 volumes des produits habituellement exportá‚ás ou l'á‚álargissement
 de leur 
gamme. 
Les produits de substitution principalement visá‚ás ici sont le
 riz, le sucre, 
le blá‚á, le lait et certaines huiles vá‚ágá‚átales.
 Pour le riz, on devra 
prospecter systá‚ámatiquement toutes les
 vallá‚áes susceptibles d'áˆátre 
transformá‚áes en riziáŠáres rentables.
 Pour le sucre, l'objectif sera soit de 
mettre en place un nouveau
 complexe sucrier ou apráŠás l'á‚ávaluation des 
possibilitá‚ás d'isoler
 une superficie suffisante dans le marais de la 
Nyabarongo pour la
 plantation des cannes, d'augmenter les capacitá‚ás de 
production de
 l'usine de Kabuye avec l'á‚áventualitá‚á d'en crá‚áer une autre 
á…á
 Kigali. Le blá‚á constituera un programme national dans les rá‚ágions
 de 
haute altitude. La production du lait á‚átant un objectif majeur
 de l'Etat en 
á‚álevage bovin, le MinistáŠáre concerná‚á devra montrer
 par quelles voies et 
moyens cet objectif peut áˆátre atteint avec
 le concours de l'Etat lui©máˆáme et 
des á‚áleveurs progressistes.
 S'agissant de la substitution de certaines huiles 
vá‚ágá‚átales, il
 sera question d'augmenter la capacitá‚á de traitement de 
quelques
 unitá‚ás existantes en mettant á…á leur disposition une 
quantitá‚á
 suffisante de matiáŠáre premiáŠáre. Cela devrait áˆátre possible 
par
 exemple pour la maiserie de Mukamira puisque un projet d'amá‚álioªration de 
la culture, patroná‚áe par l'ISAR, est á…á pied d'oeuvre
 depuis dá‚ájá…á 3 ans. 
De máˆáme la disponibilitá‚á de la matiáŠáre preªmiáŠáre á…á traiter pourrait 
augmenter la capacitá‚á de production  de
 la petite usine qui traite le soja á…á 
Nyabisindu ou multiplier de
 telles unitá‚ás partout dans le pays oá—á on estime 
que la productionÜf� � � � � � Ü 
serait suffisante. 
 
 Parmi les produits d'exportation visá‚ás il y en a d'abord
 ceux qui 
jusqu'á…á prá‚ásent nous assurent des recettes en devises
 dont le cafá‚á, le 
thá‚á, le quinquina, les fruits tropicaux, les
 lá‚águmes fais et les plantes 
ornementales. L'objectif visá‚á á‚átant
 pour tous ces produits l'augmentation de 
la quantitá‚á et en máˆáme
 temps l'amá‚álioration de la qualitá‚á; des á‚átudes 
et rá‚áflexions en
 cours au sein du MinistáŠáre et offices concerná‚ás 
montreront les
 voies et moyens d'y arriver. Quant aux produits nouveaux 



pouvant
 áˆátre exportá‚ás (pomme de terre, viande fraáŒáche, miel, jus de
 fruit, 
produits laitiers, riz blanc et plantes má‚ádecinales) une
 large concertation 
faisant suite au sá‚áminaire sur la stratá‚ágie
 des exportation qui s'est tenue 
au centre Iwacu (novembre 1986)
 permettrait de fixer les objectifs á…á atteindre 
en termes de
 quantitá‚ás á…á rá‚áserver pour la consommation nationale ainsi 
que
 celles qui devront faire l'objet d'á‚áchange avec nos voisins de 
la
 sous©rá‚ágion ou avec le reste du monde, de faá‡áon que le MinistáŠáre
 de 
l'Agriculture puisse prendre á…á temps toutes les dispositions
 techniques 
ná‚ácessaires pour atteindre ces objectifs. 
 
 Les perspectives de dá‚áveloppement de notre pays montrent
 qu'avec la 
saturation du secteur primaire, l'un des probláŠámes
 cruciaux du Rwanda de 
demain sera de crá‚áer des emplois pour des
 jeunes qui arriveront de plus en 
plus nombreux sur le marchá‚á du
 travail. C'est pourquoi cette intá‚ágration 
á‚áconomique tant
 recherchá‚áe devra prendre en considá‚áration cette 
donná‚áe
 essentielle qu'implique l'á‚ávolution iná‚ávitable du pays. 
L'option
 pour un modáŠále d'industrialisation basá‚áe sur une technologie
 moins 
capitalistique et plus crá‚áatrice d'emplois s'impose,
 semble©t©il, compte tenu 
de la spá‚ácificitá‚á des probláŠá©mes qu'il
 faut rá‚ásoudre et des moyens dont 
on peut disposer. C'est pourquoi
 d'ores et dá‚ájá…á l'administration concerná‚áe 
devra dá‚áterminer apráŠás
 un inventaire assez exhaustif, les activitá‚ás qu'il 
faudra
 prioritairement rá‚áserver á…á l'artisanat et au secteur informel 
en
 gá‚áná‚áral. De máˆáme le secteur industriel classique et informel
 peuvent 
fournir un nombre apprá‚áciable d'emplois dans certains
 domaines concernant la 
substitution aux importations. 
Le Chef de l'Etat, lors de Son Discours du 31 janvier 1987 á…á
 l'occasion de la 
deuxiáŠáme rencontre avec les agents de l'Etat, en
 a citá‚á quelques uns: les 
chaussures, la confection textile, les
 industries du bois et du papier, la 
plupart des industries
 alimentaires, une bonne partie des industries chimiques, 
les
 industries du travail des má‚átaux, les á‚áquipements sanitaires, 
la
 poterie, certains articles comme la bougie á…á partir de la cire
 locale et la 
liste peut áˆátre allongá‚áe. Dans la mise en pratique
 de cette politique, les 
services concerná‚ás devront cependant
 á‚áviter un dá‚árapage dangereux vers 
l'admission de toutes sortes
 d'industries de substitution utilisant des 
matiáŠáres premiáŠáres
 importá‚áes sous le simple prá‚átexte qu'elles crá‚áent 
des emplois.
 Car ce phá‚ánomáŠáne á…á la longue risquerait de nous conduire dans 
un
 cercle vicieux oá—á pour assurer la croissance á‚áconomique, 
certainsÜf� � � � � � Ü 
pays du Tiers©Monde sont obligá‚ás de contracter des práˆáts sur le
 marchá‚á 
financier international á…á des taux exorbitants, aggravant
 ainsi leur 
endettement et sans possibilitá‚ás rá‚áelles de
 remboursement compte tenu de 
tous les aspects qui entourent
 l'ordre á‚áconomique mondial actuel. Il s'agira 
plutá“át de choisir
 avec discernement des industries valorisant une matiáŠáre 
premiáŠáre
 locale disponible en quantitá‚á suffisante et utilisant une 
technoªlogie facilement maáŒátrisable pour minimiser tous les effets
 pervers 
pouvant dá‚ácouler de la dá‚ámarche ci©haut á‚ábauchá‚áe et ce,
 d'autant plus 
qu'on ne peut se targuer de disposer des máˆámes
 avantages comparatifs que 
certains autres pays africains ou du
 Tiers©Monde. 
 
 L'autre objectif poursuivi á…á travers l'intá‚ágration de nos
 secteurs 
á‚áconomiques compte tenu de notre problá‚ámatique, est la
 recherche de 
l'á‚áquitá‚á dans la rá‚ápartition des fruits de
 croissance. Certains 
observateurs estiment en effet que le niveau
 de vie du citadin serait de loin 
supá‚árieur á…á celui de son compaªtriote rural dans la majoritá‚á des pays du 
Tiers©Monde. Ce phá‚ánoªmáŠáne pouvant s'expliquer, selon ces observateurs, par 
l'á‚áchange
 iná‚ágal qui prá‚ávaut toujours dans les transactions 
entre
 populations urbanisá‚áes et populations rurales. Les produits
 ruraux 
seraient mal payá‚ás alors que les articles de la ville coá–áªtent cher aux 
paysans. Ce qui permet aux uns de prospá‚árer au
 dá‚átriment des autres.  d'oá—á 
certains thá‚áoriciens avancent que le
 remáŠáde miracle pour changer cet á‚átat 
de choses consisterait uniªquement á…á relever le prix au producteur des 
denrá‚áes agricoles. Ce
 qui incitera les paysans ainsi motivá‚ás á…á produire 
plus pour
 satisfaire leurs besoins propres et dá‚ágager une quantitá‚á 



apprá‚áªciable pouvant servir á…á une agro©industrie du coin. Et ainsi la
 boucle 
serait bouclá‚áe et vive le dá‚áveloppement qui profite á…á tout
 le monde; 
paysans á…á travers les bons prix qu'ils reá‡áoivent et la
 population urbaine 
á…á travers les emplois procurá‚ás par le
 traitement et la commercialisation de 
cette production rurale.
 Cette vision est sans aucun doute correcte et 
rá‚áalisable dans des
 pays depuis assez longtemps dá‚áveloppá‚ás; c'est á…á dire 
oá—á le
 processus d'accumulation capitaliste n'est plus á…á son dá‚ábut, et
 oá—á 
les secteurs secondaires et tertiaires ont atteint un niveau
 de productivitá‚á 
et d'efficacitá‚á permettant de relayer le secteur
 primaire quant á…á 
l'occupation de la majoritá‚á de la population
 active, et de le prendre souvent 
en charge á…á coup de subventions.
 On tentera de relever dans le chapitre 
suivant, oá—á l'on va
 aborder les mesures de politique á‚áconomique dont on peut 
se
 servir comme instruments de guidage, les difficultá‚ás auxquelles
 le 
Gouvernement Rwandais s'est heurtá‚áes depuis 1986, dans sa tenªtative de mettre 
en application les prix officiels. Ici, on se
 contentera de dire que, malgrá‚á 
les constatations susdites faites
 par des observateurs perspicaces et qui sont 
sans doute valables
 ailleurs, le Gouvernement Rwandais s'est toujours efforcá‚á 
de
 mettre en pratique une politique de dá‚áveloppement á‚áquilibrá‚áe 
á…á
 travers l'exá‚ácution des projets agricoles, industriels ou
 d'infrastructure 
á‚áconomiques et sociales touchant pratiquementÜf� � � � � � Ü 
toutes les rá‚ágions du pays, Ce qui permet de dire que le niveau
 de vie d'un 
travailleur moyen habitant Kigali ou Gisenyi par
 exemple n'est pas sensiblement 
diffá‚árent de celui d'un paysan
 rwandais moyen. Cette politique sera poursuivie 
et amá‚áliorá‚áe au
 cours du IVe Plan á…á travers l'intá‚ágration á‚áconomique 
dans
 l'optique dá‚ácrite plus haut qui permet au systáŠáme de s'autoªentretenir 
et de trouver des solutions acceptables au probláŠáme
 grave de l'emploi. Cet 
objectif de rá‚ápartition á‚áquitable des
 fruits de la croissance sera poursuivi 
á…á travers notre politique
 de dá‚ácentralisation des activitá‚ás á‚áconomiques 
qui devra
 privilá‚ágier la multiplication des emplois dans des nouveaux
 petits 
pá“áles de dá‚áveloppement qui seront progressivement crá‚áá‚ás
 dans chaque 
commune. 
 
 
Ã� *� ÃIII. LES MESURES DE POLITIQUE ECONOMIQUEƒ 
 
 Les mesures dont il sera question dans ce chapitre sont á…á
 considá‚árer 
comme des instruments permettant au Gouvernement de
 guider l'ensemble du 
processus vers la rá‚áalisation des objectifs
 á‚ánumá‚árá‚ás dans le chapitre 
prá‚ácá‚ádent. 
 
3.1  ”Politique des prix et commercialisation des produits     
  vivriers•  
 
 Faire respecter des prix fixes pour toute l'á‚átendue du
 territoire 
national, sans une analyse prá‚áalable des forces qui
 jouent sur les marchá‚ás, 
sans avoir mená‚á une enquáˆáte ou plus exacªtement une á‚átude permettant 
d'estimer les coá–áts de production des
 produits agricoles, est une entreprise 
qui reláŠáve de l'utopie.
 Les services de l'Administration concerná‚áe ont eu 
l'occasion de
 s'en rendre compte depuis 2 ans. 
 
 Il semble toutefois qu'un consensus largement partagá‚á, se
 dá‚ágage de 
tráŠás longues et nombreuses discussions, entre les
 agents du Gouvernement 
(Administration centrale et autoritá‚ás loªcales), et les principaux 
opá‚árateurs á‚áconomiques spá‚ácialement
 concerná‚ás par la question. Consensus 
permettant de proposer au
 Gouvernement d'adopter une politique beaucoup plus 
souple que
 celle formulá‚áe en janvier 1986 laquelle du reste, n'avait 
donná‚á
 aucun rá‚ásultat. Ainsi, pour que cette politique des prix 
rá‚ámuná‚áªrateurs puisse continuer á…á stimuler la productivitá‚á du 
secteur
 primaire sans toutefois constituer un grave handicap pour 
notre
 agro©industrialisation naissante, il á‚átá‚á recommandá‚á que les 
prix
 seront fixá‚ás en fonction des saisons culturales et des rá‚ágions.
 Cela 
veut dire que le prix minimal de rá‚áfá‚árence au producteur
 d'une denrá‚áe pour 
tout le pays, sera fixá‚á pour la saison A ou B,
 en tenant compte du prix rá‚áel 
pratiquá‚á sur le marchá‚á principal
 de la rá‚ágion productrice de cette 



denrá‚áe au cours de la máˆáme
 saison. Pour que cette politique puisse donner 
les rá‚ásultats
 escomptá‚ás, il faudra que chaque intervenant assume ses 
responsaªbilitá‚ás.Üf� � � � � � ÜŒ 
 Ainsi, les producteurs eux©máˆámes devront mieux s'organiser
 pour faire 
face aux probláŠámes liá‚ás á…á leur má‚átier. En effet, c'est
 á…á travers des 
associations plus dynamiques qu'ils peuvent obtenir
 des crá‚ádits bancaires, en 
faisant jouer la solidaritá‚á de groupe,
 leur permettant d'acquá‚árir des 
intrants, de se construire des
 infrastructures de stockage et de conditionnement 
afin d'á‚áviter
 d'á‚ácouler d'un seul coup leurs produits, ce qui risque 
toujours
 de casser les prix. C'est á…á travers ces groupement aussi 
qu'ils
 peuvent acquá‚árir une combativitá‚á leur permettant de faire face
 aux 
manoeuvres de certains commerá‡áants en organisant par exemple
 leur propre 
police que serait chargá‚áe de dá‚ánoncer des commerá‡áants
 malhonnáˆátes 
aupráŠás de l'autoritá‚á compá‚átente. 
 
  Les commerá‡áants quant á…á eux sont tenus d'abord de disposer
 de tous 
les documents officiels les autorisant d'exercer leur
 má‚átier dans le domaine 
prá‚ácis des produits vivriers. Ils doivent
 opá‚árer á…á un endroit connu, ce 
qui suppose qu'ils devraient
 disposer d'un hangar de stockage. De toute faá‡áon,  
ils devraient
 s'interdire de conclure une transaction dans le champ du paysan
 ou 
la maison de ce dernier. Les commerá‡áants sont tenus d'afficher
 les prix des 
produits qu'ils acháŠátent ou vendent de faá‡áon visible
 et á…á un endroit oá—á 
l'on peut les apercevoir facilement. Enfin,
 ils doivent utiliser des balances 
non truquá‚áes et facilement
 dá‚áchiffrables par les paysans. 
 
 L'administration quant á…á elle devra aussi s'organiser tant
 au niveau 
central que local pour assurer une meilleure
 application des prix fixá‚ás selon 
les critáŠáres rappelá‚ás ci©haut et
 les modifier au moment opportun. Pour ce 
faire, la presse parlá‚áe
 et á‚ácrite devra rá‚águliáŠárement fournir des 
informations dá‚átaillá‚áes
 sur l'á‚átat de la production et des prix 
pratiquá‚ás sur certains
 marchá‚ás dans toutes les rá‚ágions du pays. 
L'administration devra
 augmenter le nombre de marchá‚ás dans les rá‚ágions les 
plus producªtrices et sanctionner les individus qui se livrent á…á 
la
 commercialisation des produits vivriers sans autorisation
 officielle. 
 
3.2 ”La protection du secteur agricole 
• 
 Dans l'á‚átat actuel des choses, il est tráŠás difficile de
 prá‚áciser les 
mesures concráŠátes que l'Administration devrait
 prendre pour protá‚áger nos 
produits de la concurrence á‚átrangáŠáre
 (proche ou á‚áloigná‚áe). En effet, on 
ne dispose pas de donná‚áes plus
 ou moins fiables concernant les coá–áts de 
production des produits
 vivriers dans les pays limitrophes, de faá‡áon qu'on 
puisse savoir
 á…á quel moment on peut laisser entrer tel produit compte tenu 
de
 notre capacitá‚á interne de production. Cette capacitá‚á interne peut
 áˆátre 
affectá‚áe par des accidents climatiques ou d'une autre nature
 dont nous ne 
sommes pas capables de prá‚ávoir l'arrivá‚áe et encore
 moins mesurer les 
consá‚áquences en termes de quantitá‚ás de rá‚ácoltes
 qui seraient perdues. Tout 
cela fait que le Rwanda est obligá‚á deÜf� � � � � � Ü 
faire preuve d'une certaine prudence afin que sont intá‚ágration
 dans le cadre 
rá‚ágional dont il fait partie se fasse au moindre
 coá–át et surtout au mieux de 
ses intá‚áráˆáts. 
 
 Compte tenu de cette situation, on se limitera dans ce paraªgraphe, á…á 
prá‚áciser les produits qui devraient faire l'objet d'une
 protection et á…á 
suggá‚árer l'attitude au'il faudrait prendre vis á…á
 vis des aides alimentaires. 
 
 Etant donná‚á que les accords signá‚ás dans le cadre des
 organisations 
rá‚ágionales autorisent une libre circulation des
 produits du crá–á en 
quantitá‚á limitá‚áe il est vrai, et que par
 ailleurs il serait difficile de 
surveiller toutes les frontiáŠáres
 á…á cause de leur permá‚áabilitá‚á, on pense 
qu'il faudrait limiter
 cette protection á…á un certain nombre de produits 
tels que : le
 blá‚á, le riz, le sucre, l'huile et les produits laitiers. Ce 
choix
 ne reláŠáve pas du simple hasard mais plutá“át du fait que ce sont
 des 



produits qui peuvent se substituer á…á certaines importations,
 nous á‚ávitant 
par lá…á de dá‚ápenser des devises d'une part, et
 d'autre part ce sont des 
produits vivriers qui peuvent crá‚áer de
 nombreux emplois á…á travers tout leur 
processus de production. Ce
 qui ne ferait que háƒáter l'intá‚ágration 
á‚áconomique souhaitá‚áe á…á traªvers la valorisation d'une matiáŠáre premiáŠáre 
locale et disponible.
 Il serait superflu de dá‚ácrire ici les má‚ácanismes á…á 
utiliser pour
 assurer cette protection puisqu'ils sont parfaitement connus 
des
 institutions nationales concerná‚áes (MINIFINECO et BNR). 
 
 S'agissant des aides alimentaires qui portent sur les proªduits de 
substitution dont il a á‚átá‚á question plus haut, on pense
 que l'attitude du 
Gouvernement devrait aussi rester prudente dans
 la mesure oá—á l'autosuffisance 
en ces produits sera atteint
 progressivement. 
 
 Toutefois, pour á‚áviter de pá‚árá‚ániser cette situation et
 puisque les 
techniciens nous assurent que le pays est capable de
 s'autosuffire en ces 
produits moyennant un programme
 d'investisse©ment consá‚áquent, le Gouvernement 
devrait prendre ses
 responsabilitá‚ás et privilá‚ágier le dá‚áveloppement de 
ces
 spá‚áculations dans la mise en valeur de nos marais et vallá‚áes en
 friche. 
Et ce, d'autant plus qu'une consultation populaire
 conduite rá‚ácemment semble 
l'y autoriser. En effet, il est acquis,
 en ce qui concerne l'amá‚ánagement et la 
mise en valeur de ces
 surfaces, que l'Etat peut amá‚ánager et mettre en valeur 
les
 grandes á‚átendues tandis que cette initiative sera laissá‚áe aux
 communes 
et á…á leurs habitants pour les superficies de moindre
 dimension. 
 
 En attendant que l'autosuffisance en ces produits soit
 assurá‚áe par des 
actions concráŠátes, le Gouvernement devra
 cependant continuer á…á dá‚ácourager 
la consommation de ces aides par
 certaines communautá‚ás (á‚ácoles, prisons, 
certains há“ápitaux et
 centre nutritionnels). De máˆáme il continuera á…á 
s'opposer auÜf� � � � � � Ü 
paiement des ouvriers, dans certains projets, en nature sous
 forme de ces 
produits, mais á…á demander plutá“át que les salaires
 leur soient versá‚ás en 
argent liquide provenant de la vente de ces
 produits au cas oá—á les donateurs 
accepteraient cette proposition.
 Le Gouvernement pourrait á‚ágalement suggá‚árer 
á…á certains pays amis
 et organismes qui soutiennent notre stratá‚ágie de 
l'autosuffisance
 alimentaire de transformer progressivement ces aides 
alimentaires
 en intrants agricoles. Certains d'entre eux se sont dá‚ájá…á 
engagá‚ás
 dans cette voie en nous fournissant une bonne quantitá‚á d'engrais
 par 
exemple. 
 
Ü� � � � � � � Ü



Ã� *
 Ã4.  MISE EN PLACE D'UN SYSTEME D'INFORMATION POUR LE SUIVIƒ 
Ã� *� Ã   ET L'EVALUATION DE LA MISE EN OEUVRE DE LA STRATEGIEƒ 
 Ã� *� ÃD'AUTOSUFFISANCE ALIMENTAIRE.ƒ 
 
 A la fin de cet exposá‚á la ná‚ácessitá‚á apparaáŒát, avant de
 conclure, 
de consacrer un petit moment pour faire l'inventaire
 des donná‚áes de base 
minimales dont on a besoin pour faire
 correctement notre travail de 
planification et de mener des rá‚áfªlexions sur les structures impliquá‚áes dans 
la production de ces
 donná‚áes et probablement aussi dans leur utilisation en 
vue
 d'examiner enfin de compte les possibilitá‚ás d'assurer un coordiªnation 
plus efficiente á…á travers un processus d'examen pá‚áriodique
 des rá‚ásultats. 
 
4.1 ”Donná‚áes de base minimale• 
 
 Puisque cette question sera largement traitá‚áe dans les
 exposá‚ás qui 
vont suivre, on se contentera de rappeler tráŠás
 briáŠáve©ment certains 
indicateurs considá‚árá‚ás comme clá‚ás dans le
 secteur agricole ainsi que 
d'autres informations qui pourraient
 aider á…á mieux planifier le activitá‚ás de 
ce secteur. 
 
 Les indicateurs clá‚ás du secteur agricole sont principalement
 centrá‚ás 
autour de deux tháŠámes : occupation du sol et production.
 En ce qui concerne 
l'occupation du sol, l'information devrait
 porter d'une maniáŠáre gá‚áná‚árale 
sur la superficie agricole disponiªble, la superficie agricole occupá‚áe, le 
nombre d'exploitations 
 agricoles familiales, la superficie moyenne par 
exploitation, la
 superficie moyenne occupá‚áe par les cultures ainsi que la 
superfiªcie moyenne des jacháŠáres. Pour ce qui est des cultures 
vivriáŠáres,
 l'information devrait porter par culture sur la superficie 
rá‚ácolªtá‚áe, le rendement, la production en volumes, la partie 
commerciaªlisá‚áe et l'á‚ávolution des prix. Pour les productions 
vá‚ágá‚átales
 d'exportation (cafá‚á, thá‚á, quinquina et pyráŠáthre), 
l'information
 porte sur les superficies totales en production, le nombre 
de
 planteurs (cafá‚á et pyráŠáthre), les rendements, les productions
 (matiáŠáre 
verte et matiáŠáre práˆáte á…á áˆátre exportá‚áe), les prix du
 produit fini et 
l'á‚ávolution des prix á…á l'exportation. Pour la
 foresterie, les indicateurs 
clá‚ás peuvent áˆátre : la superficie des
 boisements par catá‚ágorie, la 
production forestiáŠáre ainsi que
 l'á‚ávolution des foráˆáts (Ha). S'agissant 
enfin de l'á‚álevage, de la
 páˆáche©pisciculture et de l'apiculture, 
l'information doit normaªlement porter sur le nombre de táˆátes (bovins, ovins, 
caprins,
 porcins, lapins et animaux de la basse cour), sur le nombre 
de
 páˆácheurs, d'apiculteurs et de ruches traditionnelles et modernes,
 sur les 
productions (lait, viande, oeufs, peaux, poissons et
 miel), sur le nombre et les 
superficies des á‚átangs piscicoles
 ainsi que l'á‚ávolution des prix des 
produits.  
 
 Les autres informations dont les planificateurs auront
 besoin seront 
obtenues á…á travers les rá‚ásultats de diverses
 enquetes et á‚átudes sur les 
revenus du monde rural, les coá–áts deÜf� � � � � � Ü 
production des produits vivriers, le seuil minimal de rentabilitá‚á
 d'une 
exploitation agricole par rá‚ágion agroclimatique, etc... 
 
4.2 ”Les structures impliquá‚áes dans la production et l'utilisa© 
 tion de ces donná‚áes de base.• 
 
 Dans ce paragraphe, on rappellera d'abord le rá“ále clá‚á de
 certains 
ministáŠáres dans la production et l'utilisation de ces
 donná‚áes, on á‚ávoquera 
ensuite le complá‚áment d'information attendue
 d'autres dá‚ápartements et 
organismes publics pour, en fin de
 compte, vous proposer des modalitá‚ás 
pratiques permettant de nous
 assurer du suivi et de l'á‚ávaluation de notre 
stratá‚ágie de l'autoªsuffisance alimentaire. 
 
 Concernant la production de ces donná‚áes de base, le rá“ále
 clá‚á, il va 
sans dire, est dá‚átenu par le MinistáŠáre de l'Agriculªture, de l'Elevage et 



des Foráˆáts, lequel par le concours de ses
 deux services importants la DCE et 
la SESA peut disponibiliser á…á
 tout moment cette information. En effet on sait 
d'une part, que
 la Direction du Contrá“ále et de l'Evaluation, avec la 
collaboraªtion de toutes les Directions Gá‚áná‚árales, et en s'aidant des 
rapªports des services prá‚áfectoraux, rend rá‚águliáŠárement compte, 
á…á
 travers un document dá‚ánommá‚á rapport annuel du MINAGRI, des actiªvitá‚ás 
de ce MinistáŠáre. 
 
 
 Le dernier en date porte sur l'anná‚áe 1986. Le SESA de son
 cotá‚á fournit 
rá‚águliáŠárement des donná‚áes de statistiques agricoles
 á…á partir des 
enquáˆátes mená‚áes sur le terrain, Un rá“ále non
 ná‚ágligeable aussi dans la 
production de certaines donná‚áes est
 dá‚átenu par le MinistáŠáre du Plan, 
lequel á…á travers sa Direction
 Gá‚áná‚árale des Statistiques est habilitá‚á á…á 
mener toutes sortes
 d'investigations dans le milieu, dont les plus importantes 
et qui
 nous intá‚áresse spá‚ácialement dans le cadre de ce sá‚áminaire, 
ont
 portá‚á sur la dá‚ámographie, le budget et la consommation des má‚ánaªges 
ainsi que les enquáˆátes habituelles qui concernent l'á‚ávoluªtion des prix de 
diverses denrá‚áes sur les marchá‚ás rwandais. A
 part ces deux ministáŠáres dont 
la responsabilitá‚á vient d'áˆátre
 briáŠávement mise en á‚ávidence, d'autres 
informations complá‚ámenªtaires permettant d'affiner les rá‚ásultats peuvent 
áˆátre attendues
 des autres sources. Il s'agit du MINIFINECO , qui avec la 
collaªboration de l'OPROVIA et de la Chambre de Commerce et d'Indusªtrie, peut 
rá‚águliáŠárement rendre compte de la situation de
 l'offre et de la demande qui 
prá‚ávaut sur les marchá‚ás intá‚árieurs
 et extá‚árieurs. Ce máˆáme ministáŠáre 
devra montrer les coá–áts de proªduction des principaux produits vivriers á…á 
travers l'á‚átude qu'il
 a commandá‚áe á…á l'UNR. Il s'agit aussi du MINISAPASO, 
lequel á…á
 travers son service "nutrition" peut contribuer á…á dá‚áfinir, 
gráƒáce
 aux rá‚ásultats atteints par les centres nutritionnels qu'il gáŠáre,
 des 
normes alimentaires á…á fixer par individu et par jour en
 termes de calories, de 
protides et de lipides. 
Üf� � � � � � ÜŒ 
 S'agissant de l'utilisation de ces donná‚áes, il y a lieu de
 constater que 
ce sont les máˆámes dá‚ápartements qui se rá‚áváŠálent 
 áˆátre les plus grands 
consommateurs de l'information produite par
 eux©máˆámes pour faire le travail 
qui est le leur. En effet, on
 sait que du cá“átá‚á MINAGRI, la Direction Etude 
et Planification
 avec le concours de toutes les directions gá‚áná‚árales et sans 
doute
 en prenat en considá‚áration l'information du SESA et de la DCE,
 finira 
par confectionner "les stratá‚ágies sectorielles de MINAGRI.
 D'autre part, au 
niveau du MINIPLAN, la syntháŠáse et l'harmoniªsation de toutes les stratá‚ágies 
sectorielles par la Direction
 Gá‚áná‚árale de la Planification aboutira au Plan 
quinquá‚ánal ou
 stratá‚ágie du possible applicable dans une pá‚áriode limitá‚áe 
á…á 5
 ans, compte tenu des moyens qui seront disponibles.  
 
4.3Ì 
� Ì”Possibilitá‚ás de coordinationÞ� JÞ 
 
 •Le propos qui sera tenu dans ce paragraphe tiendra compte
 des organes 
devant assurer une certaine coordination entre les
 diffá‚árentes activitá‚ás des 
ministáŠáres (CIC) pour ce qui concerne
 la finalisation des stratá‚ágies 
sectorielles d'une part, et du
 rá“ále du MINIPLAN dans le suivi et 
l'á‚ávaluation du Plan
 quinquennal de dá‚áveloppement á‚áconomique, social et 
culturel
 d'autre part. 
 
 Pendant toute la pá‚áriode qui prá‚ácáŠáde l'acceptation officielªle du 
IVe Plan par les instances politiques compá‚átentes, on pense
 que toutes les 
discussions devraient se dá‚árouler dans le cadre
 officiellement instituá‚á que 
sont les CIC. Pour que la finalisaªtion des stratá‚ágies sectorielles 
aboutissent á…á un produit faciªlement synthá‚átisable, le MINIPLAN mettra á…á 
la disposition de tous
 les CIC un guide pratique qui les orientera. 
 
 Une fois le IVe Plan sorti, on pense toutefois qu'une sorte
 d'á‚átat©major 
devrait áˆátre institutionalisá‚á pour permettre á…á
 l'Exá‚ácutif de suivre et 



d'á‚ávaluer rá‚águliáŠárement le niveau de rá‚áaªlisation de cette politique 
d'autosuffisance alimentaire. Compte
 tenu de l'aspect multifactoriel que ladite 
politique comporte, on
 croit que le leadership du MINIPLAN au sein de cet 
á‚átat©major
 n'est pas á…á dá‚ámontrer eu á‚ágard á…á son rá“ále de 
coordonnateur de
 notre politique de dá‚áveloppement qui lui est 
officilement
 reconnu. Cet á‚átat©major comprendrait donc le MINIPLAN, 
le
 MINAGRI, ainsi que le MINIFINECO, auquels on pourrait adjoindre
 le bureau 
nutrition du MINISAPASO et l'OPROVIA. Il s'agit d'une
 proposition que vous 
pouvez naturellement amender et complá‚áter. 
 
 
Ä 
K:ÄJe vous remercie.  



╞ � � ╞éËSEMINAIRE SUR LA PRODUCTION ET L'UTILISATION DES STATISTIQUES 
 DANS LES 
STRATEGIES ALIMENTAIRESÏ 
 
 Les Grandes Orientations du IVe Plan de Dßéßveloppement
 Economique, Social 
et Culturel du Rwanda ont comme base la stra¬tßéßgie alimentaire dont l'objectif 
principal est l'autosuffisance
 alimentaire. Cet objectif devra se rßéßaliser par 
le concours des
 politiques multisectorielles. 
 
 Pour ce qui concerne le secteur agricole, les composantes de
 cette 
stratßéßgie alimentaire entrent dans les domaines suivants: 
 
╠ 
� ╠⌐ la dßéßfinition des besoins alimentaires de la population ßàß
 l'horizon 
2000;▐�J▐ 
 ⌐ l'inventaire des ressources et des potentialitßéßs de pro¬╠ 
� ╠duction agricole; ▐�J▐ 
╠ 
� ╠⌐ l'identification des contraintes (physiques, 
 dßéßmographiques, 
financißèßres, nutritionnelles, psychologiques
 et de production);▐�J▐ 
╠ 
� ╠⌐ l'examen des moyens et des techniques permettant 
 l'accroissement de la 
production agricole et la valorisation
 des procutions vivrißèßres, animales et 
forestißèßres;▐�J▐ 
╠ 
� ╠⌐ la programmation des actions susceptibles de lever les
 contraintes et de 
mobiliser les ressources disponibles en
 utilisant les moyens et les technologies 
approprißéßes pour
 relever le niveau et la qualitßéß des productions 
agricoles.▐�J▐ 
 
 Etant donnßéß la rarßêßtßéß des terres arables et leur pulvßéßri¬sation 
dues ßàß une dßéßmographie galopante (taux d'accroissement
 dßéßmographique 
ßéßgal ßàß 3.7%), la voie proposßéße par le Ministßèßre de
 l'Agriculture, de 
l'Elevage et des Forßêßts est l'intensification
 agricole, dont les techniques 
visent l'accroissement de la
 production vßéßgßéßtale par unitßéß de surface 
arable; permettant de
 nourrir d'une part les humains et d'autre part ouvrant une 
voie
 vers l'intensification de l'ßéßlevage du petit et gros 
bßéßtail
 (stabulation, insßéßmination artificielle, production du lait, de
 la 
viande, des oeufs et du miel). Ceci permettra ßàß long terme
 d'assurer 
l'auto⌐approvisionnement de la polulation en denrßéßes de 
 premißèßre 
nßéßcessitßéß tout en augmentant de faßçßon ßéßquilibrßéße les
 cultures 
d'exportation (essentiellement des cultures industriel¬les), sources de devises 
nßéßcessaires ßàß l'approvisionnement du
 pays en biens d'ßéßquipement et de 
consommation ainsi qu'en
 intrants agricoles. 
 
 Comme le processus d'autosuffisance alimentaire ne signifie
 pas, dans 
notre comprßéßhension, une autarcie, le dßéßveloppement des
 ßéßchanges 
rßéßgionaux et internationaux sera envisagßéß pour des pro¬duits agricoles dans 
lesquels le pays ne se suffira  pas. 
 
 Pour mener ßàß bien les programmes d'actions envisagßéßes dans
 la 
stratßéßgie d'autosuffisance alimentaire, la condition sine qua
 non est 
l'efficacitßéß des structures d'intervention ßàß travers les▄f � � � � � � ▄½quelles 
ces programmes sont conßçßus, exßéßcutßéßs, suivis et ßéßvalußéßs,
 ßàß savoir : 
 ⌐ la planification sectorielle; 
 ⌐ la recherche agricole; 
 ⌐ la formation agricole;  
 ⌐ la vulgarisation agricole et les sevices techniques       
    
d'appui; 
 ⌐ les projets du secteur agricole. 
 
1. ËLa Planification agricoleÏ 
 



 Les responsables de la planification sectorielle doivent
 tenir en compte 
les prioritßéßs exprimßéßes par les producteurs dans
 le cadre tracßéß par 
l'Autoritßéß du Plan. Ces prioritßéßs doivent ßêßtre
 hißéßrarchisßéßes et 
rßéßalistes au niveau de l'exßéßcution (dßéßlais,
 ressources physiques, humaines 
et financißèßres). 
 
2. ËLa Recherche agricoleÏ 
 
 La recherche agricole devra oeuvrer ßàß l'intßéßrieur d'un plan
 directeur 
de la recherche agricole ßéßlaborßéß ßàß cet effet. Les prio¬ritßéßs actuelles 
sont :  
 
╠ 
� ╠⌐ les techniques d'utilisation rationnelle du sol et de
 l'eau (ßéßquilibres 
ßéßcologiques et amßéßlioration des
 productions agricoles);▐�J▐ 
╠ 
� ╠⌐ les techniques d'accroissement de la productivitßéß 
 (intrants agricoles 
adaptßéßs aux rßéßgions agro⌐pßéßdo¬climatiques du pays);▐�J▐ 
╠ 
� ╠⌐ les techniques d'accroissement de la productivitßéß animale 
 (quantitßéß et 
qualitßéß, alimentation, santßéß et hygißèßne,
 gestion et conduite des 
troupeaux);▐�J▐ 
╠ 
� ╠⌐ les technologies approprißéßes de transformation et de 
 conservation des 
produits agricoles;▐�J▐ 
 ⌐ le tissage des liens entre la recherche et la vulgarisa¬╠ 
� ╠tion pour le transfert des rßéßsultats de la recherche aux 
 destinataires ⌐ 
paysans/ßéßleveurs.▐�J▐ 
 
3. ËLa Formation agricoleÏ 
 
 La Formation agricole, ßéßtant dispensßéße par d'autres dßéßparte¬ments, 
le MINAGRI participera ßàß la dßéßfinition des prioritßéßs
 d'orientation des 
formations (zootechnie, mßéßdecine vßéßtßéßrinaire,
 agro⌐ßéßconomie, technologie 
alimentaire, gßéßnie rural et
 foresterie). 
 
 Pour ce qui concerne la formation informelle (recyclage et
 stages), elle 
sera intensifißéße ainsi que la formation
 spßéßcialisßéße. 
▄b � � � � � � ▄



4. ËLa vulgarisation agricoleÏ 
 
La vulgarisation agricole s'appuyera dßéßsormais sur les services
 permanents de 
terrain pour supprimer la dualisme que existait
 jusqu'aujourd'hui entre les 
services de vulgarisation et les
 projets agricoles. Leurs interventions 
jusqu'alors parallßèßles
 ßéßtaient une source de gaspillage des ressources 
humaines,
 financißèßres, matßéßrielles et entretenaient des situations 
dßéßmoti¬vantes et de frustrations pour les services permanents. Ainsi,
 des 
structures nouvelles de vulgarisation seront progressivement
 mises en place; ßàß 
savoir, l'Unitßéß de Coordination au niveau
 prßéßfectoral, l'Unitßéß 
Opßéßrationnelle au niveau rßéßgional (s/prßéßfec¬ture) et l'Unitßéß Communale 
au niveau communal. 
 
 Ces unitßéßs seront chargßéßes de la Ëplanification sectorielleÏ
 chacune 
ßàß son niveau : plan directeur au niveau prßéßfectoral, plan
 rßéßgional au 
niveau sous⌐prßéßfecture et mini⌐plan communal au 
 niveau des communes. Dans 
l'ensemble, une organisation articulßéße
 et fonctionnelle des Services Agricoles 
a ßéßtßéß dßéßfinie et sera
 ßéßtoffßéße ßàß tous les niveaux (central, 
prßéßfectoral, sous⌐prßéßfecto¬ral et communal). 
 
5. ËLes Services techniques d'appuiÏ 
 
 Les Services techniques d'appui ßàß la production seront
 dßéßveloppßéßs 
grßâßce ßàß la promotion agricole visant la recherche, la
 formation, 
l'approvisionnement en intrants, le stockage, la
 commercialisation, la 
transformation des produits, le crßéßdit
 agricole, seuls garants d'un succßèßs 
durable des effors dßéßployßéßs
 dans la production agricole par les opßéßrateurs 
ßéßconomiques. 
 
 Pour atteindre les objectifs assignßéßs ßàß chaque ßéßchelon 
des
 structures ci⌐haut citßéßes, il est indispensable de disposer d'un
 systßèßme 
d'information permettant la collecte, le traitement et
 l'analyse des donnßéßes. 
Ce systßèßme d'information est nßéßcessaire ßàß
 la dßéßfinition et au suivi des 
politiques sectorielles. Pour le
 secteur agricole, il est nßéßcessaire de 
dßéßtenir des informations
 sur les ßéßtapes du Ëprocessus de production et de 
consommation,Ï
 mais aussi sur Ëles contraintes et comportements Ïqui influent 
sur
 ce processus. 
 
 Ainsi, il est indispensable de disposer de quelques inven¬taires de base 
sur des donnßéßes fondamentales relativement stables
 (Ëcouvertures statistiques 
de base), Ïnotamment : les recensements
 de population, l'inventaire d'occupation 
des sols, les cartes
 d'utilisation et de la fertilitßéß des sols, les donnßéßes 
sur les
 phßéßnomßèßnes physiques, etc. 
 
 D'autres processus peuvent ßêßtre connus par des opßéßrations
 statistiques 
: enqußêßtes structurelles, sondages, exploitation des
 documents administratifs 
... Pour ce qui est des enqußêßtes, nous
 signalerons : ▄f � � � � � � ▄î╠ 
� ╠a)  les Ëenqußêßtes agricolesÏ qui fournissent ßàß la fois des
 donnßéßes de 
structure sur les exploitations agricoles et des
 donnßéßes sur la production 
(superficies et rendements).▐�J▐ 
 
╠ 
� ╠b)  les Ëenqußêßtes budget⌐consommation, Ïqui permettent de
 mesurer la 
consommation des mßéßnages et, dans une certaine
 mesure, d'analyser leurs 
comportement alimentaire. Leur
 lourdeur et leur coßûßt interdit qu'elles soient 
rßéßpßéßtßéßes ßàß
 intervalles rapprochßéßs;▐�J▐ 
 
╠ 
� ╠c)  les Ëenqußêßtes sur l'ßéßtat nutritionnel de la population;Ï▐�J▐ 
 
╠ 



� ╠d)  les ËenqußêßtesÏ Ëaux ßéßtapes intermßéßdiaires de la consom¬mation 
Ï(stockage, transport, commercialisation,transfor¬mation, importations, 
exportations, etc...);▐�J▐ 
 
╠ 
� ╠e)  les Ëenqußêßtes conjoncturellesÏ qui s'intßéßressent ßàß 
mesurer
 l'ßéßvolution des grandeurs de production et de consommation,
 etc... 
telles que les prix ßàß la production, ßàß diffßéßrentes
 ßéßtapes de la 
consommation, etc...▐�J▐ 
  
 f)  les Ëenqußêßtes qualitativesÏ qui ßéßclairent sur la mode de
 ╠ 
� ╠production, de commercialisation, consommation, d'organisa¬tion, de 
fonctionnement et qui complßèßtent les donnßéßes
 chiffrßéßes de l'information 
statistique.Ë Ï ▐�J▐ 
 
 Au vu de toutes ces enqußêßtes nßéßcessaires ßàß l'ßéßlaboration
 d'une 
stratßéßgie sectorielle agricole d'autosuffisance
 alimentaire, il est clair 
dßéßsormais que si le statisticien joue
 un rßôßle fondamental dans la 
constitution d'un systßèßme d'informa¬tion, il n'est pas seul en lice et sa 
contribution doit ßêßtre
 complßéßtßéße et enrichie par celle du dßéßmographe, de 
l'agro¬ßéßconomiste, du sociologue, du gßéßographe, de l'administrateur,etc. 
 
 Cependant, trop souvent ces spßéßcialistes de diverses
 sciences et 
techniques, au lieu de collaborer, conßçßoivent leurs
 investigations en vase 
clos, indßéßpendamment les uns des autres,
 sans trop de soucis d'un quelconque 
cohßéßrence des objectifs, des
 mßéßthodes et de communication ou d'une 
quelconque intßéßgration de
 leurs travaux dans un cadre coordinateur, 
fßéßdßéßrateur ßàß la
 rigueur, et enfin mobilisateur.  
 
 Il serait par consßéßquent nßéßcessaire qu'ßàß la fin des assises 
du prßéßsent sßéßminaire, l'on puisse dßéßpasser ces attitudes 
ßéßtriqußéßes et que l'on parvienne ßàß faire des propositions 
concrßèßtes pour construire un systßèßme d'information pertinent et 
d'un coßûßt raisonnable. 


